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Varietas delectat ? Les rapports entre l’État
hongrois et les Églises en Hongrie
Peter Kruzslicz
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TEXTE

«  Red dite quæ sont Cæsaris
Cæsari, et quæ sunt Dei Deo »

«  Re gnum meum non est de
hoc mundo si ex hoc mundo
esset re gnum meum mi nis tri
mei »

Aux yeux, ha bi tués à une sé pa ra tion claire et nette entre l’État et
l’Église, d’un lec teur avisé en droit pu blic, l’exemple hon grois en la
ma tière, no tam ment en cher chant à dé fi nir ju ri di que ment, voire
même consti tu tion nel le ment, des rap ports étroits entre l’État hon‐ 
grois et les Églises en Hon grie, peut pa raître ex tra or di naire, pour ne
pas dire, ex tra va gant. Cet exemple se lit, bien en ten du, dans un
contexte par ti cu lier, aussi ex tra or di naire que le ré gime consti tu tion‐ 
nel de ces rap ports qui y est émer gé, mais il nous en seigne, no tam‐ 
ment à l’épreuve de la com pa rai son de telles dis po si tions avec
d’autres, les fon de ments qui peuvent gui der la ré gu la ri sa tion consti‐ 
tu tion nelle en la ma tière 1.

1

Il est donc per ti nent, avant même de dé fi nir et de pro blé ma ti ser
notre sujet, de pré sen ter d’une ma nière aussi suc cincte que com ‐
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plète, le contexte, no tam ment à tra vers de l’his to rique des rap ports
entre l’État hon grois et les Églises en Hon grie. Mais commençons- le
par l’ac tuel, en rap pe lant les termes du pré am bule consti tu tion nel en
vi gueur dont le li bel lé com mence par la ci ta tion du pre mier vers de
l’hymne na tio nal : « Bénis les Hon grois, ô Sei gneur » ; et on y lit dans
la suite  : nous, les Hon grois, «  sommes fiers que notre roi Saint
Étienne ait placé l’État hon grois sur des fon da tions so lides et qu’il ait
fait en trer notre pa trie dans l’Eu rope chré tienne » (Dé cla ra tion de foi
na tio nale de la Loi fon da men tale). L’enjeu consti tu tion nel dans un
texte où le chris tia nisme est aussi pré sent, est tout de suite aux mises
(Csink- Fröhilich, 2012, 43).

Il est à com prendre que dans la nar ra tive his to rique de la Hon grie ac‐ 
tuelle, consa crée par la Loi fon da men tale, adop tée le 25 avril 2011 par
l’As sem blée na tio nale, agis sant en sa qua li té du pou voir consti tuant,
la chré tien té reste un socle im por tant. Et si cela est dû avant tout au
rôle que la conver sion au chris tia nisme oc ci den tal a joué dans la fon‐ 
da tion de l’État hon grois, elle est éga le ment sou li gnée pour sa fonc‐ 
tion jouée dans la pré ser va tion, à tra vers de l’his toire, de l’unité na tio‐ 
nale (Pákozdi, 2012, 39) ; le sixième consi dé rant du pré am bule consti‐ 
tu tion nel dé clare ainsi : « nous re con nais sons le rôle du chris tia nisme
dans la pré ser va tion de la Na tion », tout en ajou tant, « Nous res pec‐ 
tons les dif fé rentes tra di tions re li gieuses de notre pays » (Dé cla ra tion
de foi na tio nale de la Loi fon da men tale). L’État et le chris tia nisme
ainsi des Églises qui le re pré sentent, se mé langent dans ce récit avec
des consé quences consti tu tion nelles (Jakab, 2011, 9).

3

Mais avant de voir ces consé quences, il est à pré ci ser quel contexte,
no tam ment his to rique per met de ma ni fes ter une telle ex tra va gance
au consti tuant hon grois, se réunis sant en début de la se conde dé cen‐ 
nie de ce deuxième mil lé naire – après Jésus- Christ – pour adop ter
une consti tu tion mo derne dans l’ère post mo derne ? Au tre ment dit, si
les ré fé rences his to riques peuvent être exactes  : la conver sion au
chris tia nisme oc ci den tal joua un rôle sû re ment im por tant dans la
conso li da tion du Royaume de Hon grie, il y a plus de mille ans, et l’at‐ 
ta che ment au chris tia nisme, par la suite, fut un élé ment es sen tiel de
la co hé sion na tio nale hon groise au cours d’une his toire tour men tée,
mar quée par des guerres de ré sis tance et d’in dé pen dance ; quel peut
être son ap port dans nos jours ? (Varga Zs., 2016, 85)
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Dans l’his toire de la Hon grie, l’élé ment ori gi naire, en quelque sorte le
point de dé part, étu dié éga le ment sous l’as pect du droit consti tu tion‐ 
nel, car il s’agit pa ral lè le ment de la fon da tion d’un État mé dié val  : le
Royaume de Hon grie, fut la conver sion à l’Église ca tho lique ro maine,
dé ci sion prise par le roi Étienne, cou ron née ainsi par la Sainte Cou‐ 
ronne, ob te nue du pape Syl vestre II à l’an 1000. Nous voyons ai sé‐ 
ment, dans ce contexte du Moyen- Âge féo dal, le rôle de l’Église et du
chris tia nisme à in té grer à une so cié té en voie de construc tion iden ti‐ 
taire et éta tique, dans la conso li da tion d’un royaume où le roi règne
par la grâce du Dieu, re pré sen té, ins ti tu tion nel le ment, par l’Église ca‐ 
tho lique en Eu rope. La lé gi ti mi té d’un nou vel État de vait être cor ro‐
bo rée par l’ap pro ba tion ec clé sias tique.

5

Dans le cas de la Hon grie, cette lé gi ti mi té ob te nue par l’ac cord de
l’Église qui l’avait condi tion née à une sou mis sion à son cadre ins ti tu‐ 
tion nel, est en core plus im por tante que pour d’autres construc tions
éta tiques qui s’étaient conso li dées à cette même époque en Eu rope.
Et par sa géo gra phie, se si tuant dans le bas sin des Car pates à la croi‐ 
sée de l’Église orien tale et oc ci den tale, et par son passé où des in va‐ 
sions ré gu lières des troupes hon groises avaient bou le ver sé les
royaumes chré tiens et féo daux déjà consti tués, ce pas sage au chris‐ 
tia nisme oc ci den tal fut en core plus sym bo lique, mar quant un choix
dé li bé ré d’ap par te nance à une Eu rope oc ci den tale, un choix qui re ve‐ 
nait, par la suite, sou vent dans l’his toire de la Hon grie jusqu’au passé
le plus ré cent, et qui est donc éga le ment iden ti taire.

6

La fon da tion de l’État hon grois coïn cide donc d’une ma nière for te‐ 
ment mar quée, avec la conver sion au ca tho li cisme, c’est l’élé ment
his to rique re pris par la Loi fon da men tale, consti tu tion hon groise en
vi gueur. Mais si à l’ori gine, la chré tien té et l’Église ca tho lique fussent
si im por tante  : les pre miers rois de la Hon grie sont, pour la plu part
ainsi que pour d’autres membres de la fa mille royale de l’époque, vé‐ 
né rés comme des saints par l’Église jusqu’au jourd’hui, quelles se raient
les consé quences pour une ré pu blique contem po raine ap par te nant
in con tes ta ble ment à l’Eu rope par ses en ga ge ments aussi bien po li‐ 
tiques que ju ri diques ? Par quel ap port ces fon de ments de vraient dé‐ 
ter mi ner l’État ac tuel sur le plan ins ti tu tion nel mais éga le ment au ni‐ 
veau des va leurs ?
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Si quelques hé si ta tions fai saient va ciller la po li tique hon groise mé dié‐ 
vale jusqu’aux trei zième et qua tor zième siècles entre les Églises ro‐ 
maine et by zan tine, après l’af fai blis se ment de cette der nière, l’ap par‐ 
te nance à la pre mière fut dé fi ni tive. Et c’est jus te ment la ré sis tance
face à l’Em pire ot to mane, oc cu pant l’orient, qui avait ren for cé l’im‐ 
por tance de l’ap par te nance chré tienne de la Hon grie sur le plan po li‐ 
tique et par consé quent sur le plan consti tu tion nel. Le sen ti ment de
dé fendre l’Eu rope chré tienne face à la me nace ot to mane, mu sul mane
fut le ci ment de l’or ga ni sa tion po li tique de la pre mière na tion, com‐ 
po sée en core uni que ment par l’aris to cra tie et le cler gé à l’aube du
quin zième siècle ainsi qu’en té moigne les pre miers au teurs en droit
pu blic de l’époque (Csehi- Szabó-Schanda-Varga Zs., 2015, 52).

8

En effet, la dé fense d’une Eu rope chré tienne re ve nait très concrè te‐ 
ment à la charge des rois de la Hon grie qui af fai blis par de nom breux
phé no mènes, pour ras sem bler le mieux leurs troupes, comp taient
ren for cer un tel sen ti ment de ré sis tance dans la dé fense de l’État
hon grois mais éga le ment de l’Église ca tho lique. Les deux élé ments se
mê laient ainsi et non seule ment dans le récit po li tique na tio nal qui
émer geait à cette même époque, mais éga le ment dans le droit pu blic
hon grois dont les pre miers fon de ments étaient in ter je tés dans des
ou vrages bien com plets en début du quin zième siècle. La ques tion est
de sa voir si, par la suite, dans la consti tu tion de la Na tion mo derne,
ces élé ments pou vaient se sé pa rer ou en core un ap port per siste dans
le récit na tio nal hon grois ayant des consé quences en droit consti tu‐ 
tion nel ?

9

La ré sis tance s’est construite donc au tour de l’idée de la dé fense du
chris tia nisme contre l’islam même si ce der nier, certes, très pré sent
dans l’or ga ni sa tion de l’Em pire ot to mane, n’était pas for cé ment de
grande in fluence sur le plan confes sion nel dans ces ter ri toires à la
pé ri phé rie de la conquête. Pour les ad mi nis tra teurs de l’Em pire, la
per cep tion des taxes était bien plus im por tante que la conver sion des
Hon grois à l’islam : ils ma ni fes taient, dans leur in té rêt fi nan cier, une
to lé rance re mar quable pour les ques tions re li gieuses, qui avait pour
consé quence que si la culture de l’époque était for te ment mar quée
par l’in va sion ot to mane, la vie re li gieuse n’était pas vrai ment bou le‐ 
ver sée à l’ex cep tion de son cadre ins ti tu tion nel qui se re cu lait à
l’avan cée de l’armée du Sul tan.
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C’est un autre évè ne ment his to rique qui, par contre, inau gure une
pé riode d’in fluence aussi im por tante quoique pa ra doxa le ment, al lant
plus dans le sens de ren for ce ment de l’at ta che ment chré tien de la
Hon grie. Il s’agit de la Ré forme pro tes tante qui sur un ter ri toire hon‐ 
grois où l’Église ca tho lique ins ti tu tion nelle re cou lait jus te ment à
cette époque, trou vait une ré cep tion large. En rai son de la di rec tion
des échanges in tel lec tuels, c’est no tam ment la branche cal vi niste qui
s’est ra pi de ment ins tal lée et pre nait des formes ins ti tu tion nelles en
Hon grie où l’Église ré for mée fut of fi ciel le ment créée déjà cin quante
an nées après la Ré forme lu thé rienne. Par contre, entre chré tiens, à
cette époque, la to lé rance était gé né rale, ainsi en Tran syl va nie, par
exemple, trente ans avant l’édit de Nantes, elle fut actée par les États
gé né raux.

11

C’est la re con quête des ter ri toires hon grois sous les Habs bourg qui
était à l’ori gine des pre miers conflits re li gieux entre chré tiens.
Adeptes de la Contre- réforme de l’Église ca tho lique et vou lant ren‐ 
for cer leur lé gi ti mi té sur les ter ri toires (re)conquis, les em pe reurs au‐ 
tri chiens, à la seule ex cep tion de l’em pe reur Jo seph II, émer veillé par
les phi lo sophes des Lu mières et vou lant de ve nir un mo narque éclai ré,
cher chaient à battre les pro tes tants. Par cette vo lon té, ils ne fai saient
que ren for cer, à nou veau, cette fois- ci, parmi les pro tes tants, le mé‐ 
lange entre la pro tec tion de la foi et la dé fense de l’in dé pen dance na‐ 
tio nale, comme en té moigne les mou ve ments d’in dé pen dance, la dé‐ 
fense de l’Église et de l’État se mê lait à nou veau dans une lo gique po‐ 
li tique.

12

La Ré forme pro tes tante a éga le ment joué un rôle im por tant dans
l’émer gence et le ren for ce ment du sen ti ment na tio nal, la tra duc tion
de la Bible en langue hon groise tout au tant que l’en sei gne ment de
plus en plus ré pan du ou en core les can tiques chan tés en hon grois
dans les temples pro tes tants, ont contri bué in con tes ta ble ment au
ren for ce ment du sen ti ment d’ap par te nance na tio nale qui se sont mé‐ 
lan gés, sur le plan cultu rel aussi, avec l’at ta che ment confes sion nel
chez les pro tes tants qui sont de ve nus, par la suite, des par ti sans en‐ 
core plus har dis de l’in dé pen dance na tio nale jusqu’au XIX  siècle. La
ques tion est à poser à nou veau à sa voir si ce mé lange entre l’exis‐ 
tence na tio nale et l’ap par te nance re li gieuse dans l’hé ri tage his to rique
hon grois au rait des consé quences en droit consti tu tion nel ac tuel.

13
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Car, enfin, il est à pré ci ser qu’à l’ins tar des Bri tan niques, les Hon grois
vi vaient sous l’au to ri té d’une consti tu tion his to rique, dite mil lé naire :
la pre mière loi de la Hon grie étant, dans tous les re cueils ju ri diques,
les ins truc tions du roi Saint Etienne à son fils, Éme ric, mort dans un
ac ci dent de chasse, n’ayant ja mais été cou ron né roi ; rem plie à la fois
de consignes po li tiques mais for te ment mar quée éga le ment par des
idées is sues du ca tho li cisme de l’époque. Et la liste des do cu ments
écrits té moi gnant de l’im por tance du mé lange entre les fon da men‐ 
taux chré tiens et, pour ainsi dire, la sou ve rai ne té na tio nale sera très
longue à citer. Il est en core plus im por tant de men tion ner que de ce
fait il n’y a fi na le ment ja mais eu de rup ture entre l’État et l’Église, non
plus, dans ce dé ve lop pe ment consti tu tion nel or ga nique.

14

Après avoir par cou ru l’his toire de l’État hon grois dans l’ob jec tif de dé‐ 
mon trer com ment l’Église, la confes sion et en gé né ral l’ap par te nance
chré tienne des Hon grois se sont liées for te ment à l’idée même de
l’État hon grois, par ses fon de ments, dans son in dé pen dance et sa
pré ser va tion, pour pou voir dire fi na le ment, que le chris tia nisme et la
sou ve rai ne té na tio nale hon groise sont aussi étroi te ment liés, il est à
voir, tel que nous l’avons sug gé ré, pour pro blé ma ti ser le sujet de
l’étude dans ce contexte par ti cu lier, mais avec l’in ten tion de pou voir
élar gir nos conclu sions à une étude plus vaste sur les rap ports entre
les États et les Églises ; quels sont les dif fé rents as pects sous les quels,
l’Église et la confes sion au tour de la quelle elle se construit, peut ap‐
pa raître dans la consti tu tion de l’État et ainsi en droit consti tu tion nel.

15

Puisque, à la lec ture même de ces élé ments his to riques, il s’avère né‐ 
ces saire de bien dis tin guer plu sieurs choses, comme nous l’avons
sug gé ré avec l’usage le plus pré cis pos sible de dif fé rents termes.
Certes, c’est la chré tien té en tant que ca rac tère et le chris tia nisme en
tant que confes sion et re li gion à com prendre de la ma nière le plus
large pos sible qui sont les choses les plus im por tantes, telles que ces
ex pres sions sont re prises par la Loi fon da men tale. En même temps, il
se rait dif fi cile de sé pa rer net te ment et clai re ment ces choses de
l’Église et des Églises chré tiennes qui en sont por teuses. Par contre, il
est à voir, no tam ment dans une ana lyse ju ri dique, que le ca rac tère
chré tien des Hon grois d’une cer taine époque, les ra cines chré tiennes
de leur État même ac tuel, se pré sentent à des ni veaux di vers.
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L’his toire, comme tou jours, se relie au pré sent. Mais le poids des
Églises dans la so cié té ac tuelle hon groise est loin d’être le même que
lors de la for ma tion de l’État hon grois il y a plus de mille ans, ou de la
Na tion hon groise, il y plus de cent ans. La fré quen ta tion des Églises,
le nombre des bap têmes ou des ma riages re li gieux se di mi nuent
constam ment dans une so cié té hon groise ac tuelle en trant dans la
mo der ni té, voire même, dans la post mo der ni té. C’est dans cet écart
entre la réa li té so cio lo gique et la per cep tion de la chré tien té et ainsi
des Églises qui conti nuent à la re pré sen ter, que la lé gis la tion en la
ma tière doit être lue et com prise ainsi grâce à une dis tinc tion entre
les dif fé rents élé ments. Ce ne sont pas les Églises qui en tant que
telles, joue raient un rôle so cial et po li tique pré pon dé rant, mais c’est
la chré tien té, par son passé, par ses va leurs et donc dans une forme
plu tôt cultu relle que re li gieuse, qui se re sur git à tra vers et porte fon‐ 
de ment à ces textes ju ri diques, certes, en éle vant, d’un cer tain point
de vue, les Églises, d’ailleurs, même contre leur vo lon té, à une im por‐ 
tance dé pas sant leur vé ri table an crage so cial.

17

Lorsque le droit s’in té resse à la ré gle men ta tion des Églises, il est ainsi
à sou li gner qu’il s’agit d’une thé ma tique très com plexe à tra duire dans
les normes, confor mé ment aux choix po li tiques préa lables. Les
Églises sont in con tes ta ble ment des ins ti tu tions qui peuvent en trer en
tant que tel dans un rap port ju ri di que ment dé fi ni avec l’État tout au‐ 
tant qu’en tant que telles, elles ont ac com pli des mis sions pu bliques
qui sont donc à dé fi nir en droit. Mais ce n’est qu’une pre mière ap‐ 
proche fon dée donc sur une ap proche ins ti tu tion nelle de l’Église, in‐ 
dé pen dante et au to nome de l’État mais à dé fi nir pour ces cadres et
no tam ment pour les li mites de sa construc tion par le droit, tout au‐ 
tant que le droit doit pré voir l’ac com plis se ment des mis sions pu‐ 
bliques es sen tielles par les Églises d’une ma nière ju ri di que ment ré‐ 
gle men tée.

18

En de hors ou en plus de leurs formes ins ti tu tion nelles, les Églises
créent des com mu nau tés, sou dées par leurs iden ti tés confes sion‐ 
nelles qui peuvent ap pa raître, que l’on le veuille ou non, sur le plan
po li tique na tio nal. Le droit consti tu tion nel peut, nous ose rions dire,
doit s’in té res ser à ces com mu nau tés aussi, soit pour les in té grer, en
dé fi nis sant les rap ports avec l’État, dans la com mu nau té na tio nale,
soit pour les ex clure, en n’ac cep tant que la seule com mu nau té de la
Na tion. Ce choix est en core plus im por tant, car non seule ment ces
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com mu nau tés portent une cer taine iden ti té qui peut même cor ro bo‐ 
rée, d’ailleurs, l’iden ti té na tio nale, mais de plus, elles fonc tionnent en
tant que telles, ayant une cer taine vo ca tion so ciale et ac com plis se‐ 
ment ce type de mis sions avec le sou tien ou en concur rence de l’État.

Enfin, ces confes sions sont por teuses d’idées qui ne sont pas, sou‐ 
vent, dif fé rentes des idées à la base de la nor ma ti vi té ju ri dique, no‐ 
tam ment consti tu tion nelle, il s’agit des va leurs et des in té rêts qui
peuvent en tant que tels ap pa raître donc dans le droit consti tu tion‐ 
nel. Par son ca rac tère gé né ral et abs trait, le droit consti tu tion nel s’in‐ 
té resse beau coup aux idées fon da trices d’une com mu nau té po li tique
qui est la Na tion, et d’une nor ma ti vi té ju ri dique gé né rale, qui, par ex‐ 
cel lence, est le droit consti tu tion nel na tio nal, non pas neutre, mais
jus te ment im pré gné de ce type d’idées, por teuses de va leur. Si le
débat per siste en droit consti tu tion nel à sa voir s’il existe des consti‐ 
tu tions neutres, po ly va lents, il nous se rait im pos sible de dé mon trer
que de telles consti tu tions peuvent lon gue ment per du rer dans un
État stable.

20

Une consti tu tion n’est ja mais neutre, elle se fond sur un cer tain
nombre de per misses de base, qu’elles soient tech niques et concrètes
ou plus en ta chées de convic tions phi lo so phiques, abs traites. Au mo‐ 
ment des tran si tions consti tu tion nelles, cette ques tion des va leurs
ap pa rait sou vent et si le tra vail du consti tuant est sou vent ré duit à
l’adop tion des normes tech niques, il ne peut pas s’échap per à ces
choix que l’on di rait, en ab sence d’un terme plus adé quat, idéo lo‐ 
giques. En core une fois, la na ture même du droit consti tu tion nel
exige la ré flexion sur ces choix de va leurs (Trócsányi 2011, 78). Ici,
éga le ment, le chris tia nisme ou d’autres confes sions re li gieuses, peut
jouer un rôle, en Eu rope, plus dans un as pect cultu rel, jus te ment en
tant qu’un en semble de va leurs, que re li gieux propre.

21

Lorsque nous étu die rons donc les rap ports entre l’État et l’Église, no‐ 
tam ment la Hon grie et les Églises en Hon grie, nous nous in té res se‐ 
rons à tous ces trois ni veaux. L’Église ins ti tu tion nelle et ses fonc tions
pu bliques ap pa raî tront dans notre pre mier cha pitre consa cré aux lois
li bé rales de la fin du XIX  siècle. Une ap proche de l’Église en tant que
com mu nau té ac com plis sant des mis sions so ciales gui de ra l’ana lyse de
notre deuxième cha pitre où la po li tique so cia liste en la ma tière fera
l’objet de notre étude. Enfin, l’Église cultu relle ou plus pré ci sé ment

22
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dans le cas de la Hon grie le chris tia nisme cultu rel avec des consé‐ 
quences bien concrètes sur les autres vo lets, émerge dans toute la
deuxième par tie de notre ar ticle, fai sant l’étude du débat consti tu‐ 
tion nel ré cem ment émer gé.

À part ces dis tinc tions qui nous per met tra, nous l’es pé rons, d’ap por‐ 
ter plus de pré ci sions à l’ana lyse gé né rale du sujet, dans une ap‐ 
proche com pa ra tiste aussi, même si nous nous ré ser ve rons à étu dier
uni que ment la Hon grie, nous sou hai te rons, pour ter mi ner cette in‐ 
tro duc tion, sou li gner ce que le titre fait éga le ment ap pa raître, une
pro blé ma tique par ti cu lière liée à la di ver si té des rè gle men ta tions et
des po li tiques à tra vers de l’his toire, c’est- à-dire dans le temps, et des
Églises qui sont im plan tées et qui fonc tionnent en Hon grie. La dif fi‐ 
cul té d’éta blir des règles, no tam ment gé né rales et abs traites en droit
consti tu tion nel, et un ré gime cor res pon dant aux sou haits de la po li‐ 
tique, est par ti cu lière en Hon grie, en rai son de cette grande di ver si té.
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Le consti tuant et le lé gis la teur hon grois ne peuvent pas ou blier lors
de l’adop tion des normes dans ce do maine, l’his toire très com pli quée
des Églises en Hon grie, no tam ment en rai son des élé ments que nous
ex po se rons dans la pre mière par tie de notre étude, et qui ont des
consé quences très im por tantes sur la ré gle men ta tion ac tuelle
concer nant les rap ports entre l’État et les Églises. En core plus, il doit
tenir compte le fait que si la chré tien té reste le seul fon de ment men‐ 
tion né, déjà parmi les Églises chré tiennes, une grande di ver si té existe
de puis la Ré forme pro tes tante, qui de mande une at ten tion par ti cu‐ 
lière lors de la dé fi ni tion des rap ports avec cha cune de ses Églises, et
pen dant que le ju daïsme est aussi his to ri que ment pré sent, avec la
mon dia li sa tion, de nou velles confes sions s’ins tallent en Hon grie.

24

Il n’est pas pos sible et, d’ailleurs, dans nos convic tions, il n’est pas op‐ 
por tun, non plus, de vou loir im po ser une ap proche qui est, peut- être,
adé quate à un contexte dif fé rent où les Églises n’ont pas for cé ment
connu au tant de troubles et les mêmes bou le ver se ments de l’his toire,
dans la dé fi ni tion des rap ports entre l’État hon grois et les Églises en
Hon grie. De même, il est es sen tiel, si ce n’est que dans un souci de
trai te ment équi table et éga li taire, de tenir compte au fait que la Hon‐ 
grie était tou jours un pays d’une com mu nau té na tio nale aussi multi- 
ethnique que multi- religieuse, certes, avec une tra di tion judéo- 
chrétienne à l’image des autres États de l’Eu rope mais où au cune
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Église n’a ob te nu un rôle pré do mi nant. Au tra vers de l’ana lyse, il est à
voir si cette di ver si té peut être à l’ori gine d’un vivre- ensemble pai‐ 
sible.

I. La di ver si té des ré gimes ju ri ‐
diques dans l’his toire de la Hon ‐
grie
Si l’iden ti té hon groise est for te ment mar quée, dans un contexte de
l’Eu rope cen trale, où les in va sions par et les conflits entre des puis‐ 
sances di verses étaient très pré sentes, par l’idée de l’in dé pen dance et
de la ré sis tance na tio nale, et jus te ment la chré tien té comme élé ment
com po sant de cette iden ti té, est consi dé rée comme un ca rac tère
per met tant la conso li da tion et la pré ser va tion de l'État hon grois ; en
droit pu blic, et no tam ment en droit consti tu tion nel, les rap ports,
même dans cette lo gique de mé lange entre la dé fense et la pré ser va‐ 
tion de l’État et des Églises chré tiennes, fai saient l’objet d’une dé fi ni‐ 
tion propre. Et lors de la ré gle men ta tion de ces rap ports, la Hon grie a
pu adop ter des règles di verses en sui vant des ap proches po li tiques
dif fé rentes au cours de son his toire.
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Par contre, même dans cette lo gique de dé fense ou, d’ailleurs, de ré‐ 
sis tance, le lé gis la teur hon grois, tout au tant que l’État hon grois dont
il adop tait les normes, ne pou vait pas s’échap per au contexte his to‐ 
rique. Les in va sions et les conflits ne s’y sont pas ap pa rus uni que ment
dans l’exer cice concret et dans des rap ports de pou voir, avec l’ar ri vée
des ar mées, mais ils se fai saient éga le ment par de moyens plus doux
qui étaient sou vent aussi, voire même, plus tran chants : par des ten‐ 
dances idéo lo giques et donc l’ar ri vée des idées di verses. Il est à noter
que déjà le chris tia nisme s’est ins tal lé dans le bas sin des Car pates par
l’in fluence oc ci den tale. Or cette pre mière in fluence, même dans une
Hon grie qui a vécu son his toire à son rythme, était sui vie par d’autres,
is sues d’un dé ve lop pe ment qui donc n’était pas for cé ment propre à la
Hon grie.

27

Ce sont ces « in va sions et conflits » des idées et entre les idéo lo gies
qui ont sou vent contri bué à l’adop tion des ré gimes ju ri diques très di‐ 
vers dans notre do maine d’étude. La di ver si té dans le temps que cette

28



Varietas delectat ? Les rapports entre l’État hongrois et les Églises en Hongrie

pre mière par tie de notre ana lyse vise à ex po ser, est in con tes ta ble‐ 
ment due aussi à ces phé no mènes d’in fluence. Il est in té res sant de
voir com ment dans un contexte bien par ti cu lier, celui de la Hon grie
d’une telle ou telle époque, ces in fluences pou vaient ap pa raître et
faire émer ger des po li tiques et des ré gimes ju ri diques par ti cu liers aux
ef fets éven tuel le ment très éloi gnés des at tentes ori gi naires. Sans en‐ 
trer dans une ana lyse qui de vrait être plus pous sée, dans la ré cep tion
des idéo lo gies dans les rè gle men ta tions consti tu tion nelles, nous sou‐ 
hai te rons sim ple ment sou li gner l’in té rêt d’une telle pro blé ma tique
aussi.

Lorsque ces idées nou velles peuvent s’in té grer dans une évo lu tion
propre au contexte hon grois, les ré sul tats es comp tés par le lé gis la‐ 
teur, bien en ten du, à condi tion que le tra vail de l’adop tion des
normes soit éga le ment bien mené, pou vaient être at teints, certes, il
fal lait éga le ment que ce lé gis la teur ait fait preuve d’une cer taine mo‐ 
dé ra tion même s’il me nait des dé bats vi ru lents, no tam ment vu le ca‐ 
rac tère ex trê me ment dé li cat, en rai son de sa re la tion très étroite
avec l’iden ti té na tio nale, du sujet. Dans le cas op po sé, même si cette
cer taine mo dé ra tion était pré sente dans l’ac tion des po li tiques, et des
ré sul tats pou vaient, certes, être tou jours at teints, les choix po li tiques
pou vaient créer des ef fets contre- productifs ou en core des rup tures
qui se raient, par la suite, à ef fa cer ou à com pen ser d’une ma nière ou
d’une autre.
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Dans le cas des lois li bé rales fai sant l’objet d’étude dans notre pre mier
cha pitre, c’est la ten dance, bien en ten due, li bé rale de la fin du XIX
siècle qui est l’idéo lo gie do mi nante à l’ori gine de l’adop tion d’un nou‐ 
veau cadre consti tu tion nel et légal dans les rap ports entre l’État hon‐ 
grois et les Églises en Hon grie. Elle pri vi lé gie une ap proche que nous
avons qua li fiée ins ti tu tion nelle. Concer nant la po li tique so cia liste,
c’est bien évi dem ment le so cia lisme d’État qui sera l’arrière- fond
idéo lo gique très vi sible. Ici, nous par lons vo lon tai re ment de la po li‐ 
tique, car les règles sont plu tôt ad mi nis tra tives, et l’ac tion po li tique
pré do mine, mais la rup ture est bien forte : dans une ap proche com‐ 
mu nau taire et so ciale, les Églises de vront subir les consé quences
d’une vo lon té po li tique for te ment idéo lo gi sée.
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e

Le choix de ces deux pé riodes pour une étude plus ap pro fon die est
non seule ment mo ti vé par leur ca rac tère mar quant l’his toire dans les
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rap ports entre l’État hon grois et les Églises en Hon grie  ; mais aussi,
parce que, comme nous l’avons in tro duit ci- dessus, même si les deux
ac tions sont mo ti vées par des choix idéo lo giques issus des in fluences
ex té rieures, leurs ni veaux d’in té gra tion dans le contexte hon grois,
mal gré, en core une fois, d’une cer taine mo dé ra tion des ac teurs,
étaient très dif fé rents. Or, dans notre hy po thèse, cela ne dé pen dait
pas vrai ment du bien- fondé de l’idéo lo gie qu’il sui vait, mais jus te ment
de cette ca pa ci té d’in té gra tion qu’elles ne re flé taient. Enfin, par ce
choix, nous sou hai tons éga le ment ex po ser deux ap proches sur deux
plans dif fé rents : l’une ins ti tu tion nelle, l’autre com mu nau taire.

I.1. Les lois li bé rales de 1894 et de 1895
L’As sem blée na tio nale hon groise avec une ma jo ri té des conser va teurs
li bé raux a adop té une série de lois consti tu tion nelles d’im por tance
in con tes table à la veille du nou veau siècle. Réunie suite au Com pro‐ 
mis de 1868, forte de son pres tige ins ti tu tion nel qu’al lait re flé ter si
bien le plus grand bâ ti ment par le men taire de l’Eu rope conti nen tale,
pen dant long temps, concur ren cé à ce titre uni que ment par le West‐ 
mins ter bri tan nique dans le monde  ; l’As sem blée a mené des dé bats
par ti cu liè re ment vi ru lents à ce sujet. Si les idées li bé rales de l’Eu rope
oc ci den tale ont fait la conquête de l’élite po li tique et de l’opi nion pu‐ 
blique hon groise, non sans rap port avec l’iden ti té na tio nale for te ment
mar quée par le chris tia nisme, les conser va teurs hon grois avaient du
mal à ac cep ter la pro po si tion gou ver ne men tale.
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Non seule ment les hé si ta tions, no tam ment dans cer tains dé par te‐ 
ments, dans l’exé cu tion des lois té moignent de ce débat par ti cu liè re‐ 
ment vif (Kárbin, 2008, 25), mais le fait que le gou ver ne ment, ayant
perdu sa ma jo ri té à l’As sem blée na tio nale, a dû dé mis sion ner en rai‐ 
son de l’adop tion des lois contro ver sées, est le signe in con tes table de
la dé li ca tesse du sujet lé gis la tif. La sé pa ra tion de l’État et de l’Église
très à l’air du temps, pour tant, n’étaient pas ca té go rique en Hon grie,
et même si les Églises, no tam ment l'Église ca tho lique ro maine, y
voyaient une re mise en cause de leur au to ri té (ibid., 27.), il est à noter
que les lois hon groises ne concer naient que les fonc tions pu bliques
de l’Église, pour ainsi dire, ins ti tu tion nelle. Il était en ques tion la
conclu sion des ma riages, les pro cé dures de vant l’état civil et le choix
de la re li gion des en fants.
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Ainsi que nous l’avons re mar qué, il est constant que c’est la ten dance
li bé rale de l’Eu rope oc ci den tale de l’époque qui était le fon de ment, au
ni veau des idées po li tiques, de l’adop tion des dis po si tions lé gis la tives
ayant va leur consti tu tion nelle même, jus te ment car s’agis sant des
rap ports entre l’État et les Églises. Dans cette idéo lo gie mo derne,
l’État de vait prendre ses dis tances des re li gions et des idées re li‐ 
gieuses, mais sur tout il de vait se dis tin guer net te ment de l’Église ins‐ 
ti tu tion nelle en as su mant, seul, les fonc tions pu bliques qui his to ri‐ 
que ment et tra di tion nel le ment ont été exé cu tées par les Églises. Ré‐ 
gu lant les rap ports, no tam ment en droit de fa mille, ces der nières
avaient la main mise sur les ques tions dont dis po se raient les lois
consti tu tion nelles dé sor mais.

34

Dans une pre mière ap proche, l’on pour rait s’éton ner de la vi ru lence
des dé bats, les lois ne pré voyant que le ma riage civil et l’état jus te‐ 
ment civil et non plus ec clé sias tique ainsi qu’une ré gu la tion lé gis la‐ 
tive sur l’af fi lia tion confes sion nelle des en fants, tout à fait conforme
aux cou tumes que les Églises ont éga le ment ap pli quées à l’époque. Et
pour tant l’on parle, à juste titre, des lois consti tu tion nelles inau gu rant
en Hon grie la sé pa ra tion de l’État et les Églises (ibid., 23). La pro cé‐ 
dure lé gis la tive, d’ailleurs, après l’en trée en fonc tion du pro chain gou‐ 
ver ne ment, ayant pu ob te nir la confiance de l’As sem blée na tio nale, a
été cou ron née par la loi sur la li ber té re li gieuse, très im por tante éga‐ 
le ment en rai son de l’éman ci pa tion de la confes sion juive, jusqu’à
cette époque plu tôt to lé rée qu’in té grée par les au to ri tés.
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D’abord, il est à sou li gner que c’est dans la par tie la plus vive des pré‐ 
ro ga tives des Églises que ces lois ap portent des chan ge ments en
ôtant jus te ment les Églises ins ti tu tion nelles de ces fonc tions pu‐ 
bliques. Le rap port entre les fa milles et l’État se ront ainsi consti tués
di rec te ment, puisque c’est ce der nier qui est com pé tent pour la ques‐ 
tion du ma riage. Or, même si au jourd’hui, la no tion même de la fa mille
connaît un bou le ver se ment qui est consi dé ré sou vent ra di cal, il est
constant que toute so cié té est com po sée de per sonnes mais éga le‐ 
ment de fa milles, qui sont les com mu nau tés les plus pe tites et en
même temps les plus évi dentes du vivre- ensemble col lec tif. Or, la
consti tu tion de ce noyau re ve nait à l’Église qui était ainsi sym bo li‐ 
que ment aussi ré gu la trice des rap ports les plus in times.
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C’est cette fonc tion pu blique des Églises qui leur se rait ainsi prise par
l’État qui se rait la seule au to ri té à ré gu ler et à consti tuer même la fa‐ 
mille, en core une fois, com mu nau té à l’ori gine de toute la construc‐ 
tion so ciale. Et nous avons vu par l’ex po sé ra pide de la ré cep tion de la
ré forme au sein de la so cié té hon groise que l’enjeu sym bo lique était
lar ge ment perçu. C’est ce qui res sort éga le ment des dé bats par le‐ 
men taires où nom breux étaient les par le men taires conser va teurs qui
ont levé la voix contre la ré forme en ac cu sant l’État d’une in gé rence
par ti cu liè re ment bles sante dans les Églises ins ti tu tion nelles mais
éga le ment de la des truc tion d’un statu quo lar ge ment ac cep té et
consi dé ré comme une va leur pres ti gieuse par ces ten dances conser‐ 
va trices (ibid., 22).
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La mo dé ra tion donc fi na le ment n’a pas per mis d’at té nuer ces dé bats.
En core une fois, pour tant, la lé gis la tion éta tique n'a pas tou ché aux
Églises dans leurs construc tions re li gieuses, ce n’est que pour ces
rap ports en droit de fa mille qu’elle les concer nait. De plus, après leur
avoir re ti ré ces pré ro ga tives, certes, plus qu’ad mi nis tra tives, car hau‐ 
te ment sym bo liques, l’As sem blée na tio nale n’a fait que re con naître la
li ber té re li gieuse et d’ailleurs, elle a in vi té les Églises qui ont ré pon du,
toutes, vo lon tai re ment à cette in vi ta tion, de re for mu ler leurs sta tuts
propres, adop tés dans le cadre de leur au to no mie ins ti tu tion nelle. Il
est à noter et à sou li gner que le ca rac tère par ti cu lier des Églises a
tou jours été ac cep té, voire même ren for cé par ces lois consti tu tion‐ 
nelles.
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Ces lois n’ont nul le ment chan gé ainsi la struc ture ins ti tu tion nelle des
Églises, loin de là, elles ont ré af fir mé et ainsi ont re con nu leurs
construc tions par ti cu lières. C’est à par tir de cette époque- là que la
ter mi no lo gie consti tu tion nelle hon groise connaît l’ex pres sion des
Églises tra di tion nelles, tra duites en fran çais dans les ju ris pru dences
in ter na tio nales contem po raines, en tant qu’Églises in cor po rées – le
mot ori gi nal a plus le sens «  in té grée ». Sans en trer dans une po lé‐ 
mique que nous ju ge rions vo lon tai re ment in utile, concer nant les
termes en usage dans la ma tière, nous re mar quons juste que s’il s’agit
d’une re con nais sance par ti cu lière des Églises qui sont his to ri que ment
pré sentes en Hon grie, nous avons rap pe lé à ce titre que la Hon grie
est un pays tra di tion nel le ment multi- religieux où plu sieurs Églises
s’in tègrent à la so cié té hon groise.
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L’État ne fait, par- là, que re con naître une réa li té his to rique, d’ailleurs,
d’une ma nière très ou verte, pour ne pas dire, pro gres siste, en éle vant
au sta tut de ces Églises, la com mu nau té juive de la Hon grie de
l’époque par une éman ci pa tion his to rique. Et lorsque le lé gis la teur
dé fi nit ces Églises en tant que telles, c’est pour, tout en les re con nais‐ 
sant, leur pré voir le do maine par ti cu lier confes sion nel tout en les ex‐ 
cluant, comme nous ve nons de le dé mon trer, de l’exé cu tion des fonc‐ 
tions pu bliques. Dans la lo gique du lé gis la teur hon grois, il est donc à
faire la dis tinc tion entre l’ac cep ta tion très large de l'Église en tant
qu’ins ti tu tion par ti cu lière confes sion nelle, les fa milles et leur or ga ni‐ 
sa tion et la pra tique confes sion nelle des per sonnes.
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Cette série lé gis la tive se com pose très pré ci sé ment des lois n° XXXI
sur le droit du ma riage, n°  XXXII sur la confes sion des en fants,
n° XXXIII sur l’état civil pu blic, toutes les trois de l’an 1894 et de la loi
n° XLIII sur la li ber té re li gieuse, cette der nière étant, même dans une
com pa rai son à l’échelle eu ro péenne, la plus connue et re con nue. Sans
en trer dans les dé tails des dis po si tions de ces quatre lois dont l’im‐ 
por tance, dans notre opi nion, a déjà été bien dé mon trée ci- dessus
dans l’ana lyse gé né rale de leur ap port et de leur par ti cu la ri té, il est,
tout de même, in té res sant d’en citer quelques ar ticles plus pour faire
ap pa raître quelques par ti cu la ri tés que pour mo ti ver ou en ri chir
d’exemples notre ar gu men taire pré cé dent.
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Ainsi la loi, d’ailleurs, la plus dé bat tue à l’époque, sur le ma riage civil,
pré voit sim ple ment qu’un ma riage va lide ne peut être dé cla ré que de‐ 
vant l’of fi cier de l’état civil. Tout en éta blis sant un nou veau sys tème
de la consti tu tion des ma riages où tous les élé ments sont à dé fi nir à
sa voir de vant qui exac te ment le ma riage sera consti tué et quelle est
la pro cé dure de cette consti tu tion de l’union de vie. Enfin, dans une
lo gique où l’on vou lait ex clure que les Églises re prennent la main sur
la pro cé dure, des sanc tions pé nales ont été in tro duites. Le ma riage
de vrait donc se consti tuer de vant l’of fi cier de l’état civil. La pro cé dure
de sa consti tu tion est pu blique, c’est la dé cla ra tion una nime de deux
per sonnes de leur in ten tion libre de se ma rier à la suite de la quelle
l’of fi cier pour rait consti tuer le ma riage.
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Pour em pê cher les re pré sen tants des Églises de re ve nir en ar rière, la
loi pré voit donc en tant que sanc tions des amendes pé cu niaires
lourdes ainsi qu’en cas de ré ci di visme, des peines de pri son pour les
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pas teurs ou d’autres per sonnes «  com pé tentes pour exé cu ter des
ser vices ec clé sias tiques » qui pro cé de raient à la conclu sion des ma‐ 
riages. Le ma riage ec clé sias tique pour ra, bien en ten du, tou jours se
faire mais uni que ment dans le cadre sé pa ré de l’Église et sur tout pour
les per sonnes qui ont la preuve et qui ont pu jus ti fier lé ga le ment que
leur union ma tri mo niale a déjà été consti tuée de vant l’of fi cier de l’état
civil. Cette so lu tion lé gale est, d’ailleurs, tou jours en vi gueur en Hon‐ 
grie où le ma riage de vant l’Église ne peut se faire qu’après la cé lé bra‐ 
tion du ma riage civil.

Le lé gis la teur de vait aussi com prendre qu’en rai son de cette ré forme
sur le ma riage, tout le sys tème de l’état civil pu blic était à créer. C’est
dans cet ob jec tif, en rai son de l’adop tion de cette pre mière lé gis la tion
que la deuxième loi men tion née dans notre ana lyse, a dû être adop‐ 
tée. Les cri tiques, d’ailleurs, étaient très nom breuses jus te ment à ce
titre, car la consti tu tion de l’état civil pu blic ne né ces si tait pas uni‐ 
que ment des me sures ad mi nis tra tives de la part de l’État mais des
sommes d’ar gent im por tantes de vaient éga le ment être en ga gées pour
son fi nan ce ment (ibid., 23). Un ar gu ment fort de ceux qui s’y op po‐ 
saient, ve nait donc des coûts qu’ils ont jugés exor bi tants et, bien en‐ 
ten du, in utiles de la créa tion et du fi nan ce ment de l’état civil pu blic.
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La loi est sans équi voque : elle men tionne que des pas teurs, des rab‐ 
bins ou d’autres per sonnes « com pé tentes d’exé cu ter des ser vices ec‐ 
clé sias tiques » ne pour raient pas de ve nir des of fi ciers de l’état civil.
Les pro cé dures de vant l’état civil sont obli ga toires et gra tuites, les
Églises de vront re mettre leurs re gistres à l’of fi cier de l’état civil qui
sera ainsi la seule au to ri té com pé tente pour tenir ces an nales. Cela
n’em pêche pas les Églises d’avoir leurs re cueils propres qui d’ailleurs,
conti nuaient à être uti li sés même dans les pro cé dures ad mi nis tra‐ 
tives et ju ri dic tion nelles comme fai sant preuves. Mais l’état civil pu‐ 
blic se tien dra, d’une ma nière conti nue à par tir de ce mo ment avec
toutes les consé quences ad mi nis tra tives et fi nan cières, dans des pro‐ 
cé dures bien dé fi nies.
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Concer nant l’af fi lia tion re li gieuse des en fants comme nous l’avons
déjà men tion né, ce sont les cou tumes déjà en usage à l’époque qui se‐ 
ront éle vées au rang de la loi. La ques tion ne se pose que dans les ma‐ 
riages mixtes où les pa rents ap par tiennent à deux Églises dif fé rentes.
Dans l’État hon grois multi- religieux, ce cas de fi gure était re la ti ve ‐
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ment ré pan du. D’abord, les pa rents peuvent dé ci der au mo ment de la
conclu sion du ma riage « une fois pour toutes » dans quelles re li gions
leurs en fants com muns se ront éle vés. En ab sence, d’un tel ac cord, les
en fants re pren dront la confes sion des pa rents de leur sexe : les filles
celle de la mère, les gar çons celle du père. Enfin, pour les en fants na‐ 
tu rels, c’est la confes sion de la mère qui sera at tri buée.

Il est à re le ver que là aussi, la loi parle des Églises tra di tion nelles, in‐ 
té grées ou des Églises lé ga le ment re con nues. En core une fois, il ne
s’agit nul le ment d’une dis po si tion lé gale dis cri mi na toire, comme nous
al lons voir la li ber té re li gieuse était consti tu tion nel le ment re con nues
à cette même époque. La loi ne fait que consta ter une si tua tion de
fait où jus te ment, il existe des Églises tra di tion nelles, in té grées dans
la so cié té hon groise et des Églises que la loi re con naît. Ces Églises
sont à consi dé rer comme fonc tion nant aux yeux de la loi en Hon grie
même dans un contexte de li ber té re li gieuse où des Églises, sa tis fai‐ 
sant un cer tain nombre de condi tions pré vues par la loi, peuvent se
consti tuer li bre ment, elles bé né fi cient du constat de leur exis tence
par le droit en vi gueur.
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Enfin, la loi sur la li ber té re li gieuse marque une avan cée consti tu tion‐ 
nelle im por tante dans le droit hon grois. Elle dis pose clai re ment  :
« Toute per sonne peut confes ser et suivre n’im porte quelle foi ou re‐
li gion qu’elle peut ex pri mer et pra ti quer dans les li mites des lois du
pays et des at tentes de la mo ra li té pu blique » ; de même, « Per sonne
ne peut être em pê chée dans l’exé cu tion des ser vices ec clé sias tiques
qui ne se raient contraires à la loi ou aux at tentes de la mo ra li té pu‐ 
blique et ne peut être obli gé d’exé cu ter des actes re li gieux contraire à
sa foi ». De plus, la loi dis pose éga le ment que « la ca pa ci té d’exer cer
des droits ci viques et po li tiques est to ta le ment in dé pen dantes de la
confes sion de la per sonne », tout au tant que « la foi de la per sonne ne
peut pas l’exo né rer de l’exé cu tion d’une obli ga tion lé gale ».
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En Hon grie, il est ainsi in tro duit une li ber té re li gieuse très gé né rale.
Per met tant, avec quelques ex cep tions, no tam ment si la confes sion
était contre la pré ser va tion de l’État et de la Na tion ou si sa dé no mi‐ 
na tion et ses ser vices por taient at teints aux droits d’autres Églises, la
consti tu tion libre des Églises avec quelques condi tions mi ni males. Et
en même temps, la loi pré voit que si, comme nous avons vu, l’État et
les Églises ne sont pas net te ment sé pa rés, les droits ci viques et po li‐
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tiques ainsi que les obli ga tions lé gales au bé né fice et à la charge des
per sonnes sont dé fi nis d’une ma nière clai re ment in dé pen dante de la
confes sion de la per sonne ainsi que de son ap par te nance ou non- 
appartenance à telle ou telle Église. La li ber té re li gieuse est ainsi éga‐ 
le ment moyen de mar quer une sé pa ra tion entre le pu blic et le
confes sion nel.

Ainsi que nous l’avons re mar qué, l’ap proche est pu re ment ins ti tu tion‐ 
nelle à cette époque. Les Églises sont re con nues par l’État qui leur as‐ 
sure même un sta tut pri vi lé gié. Par contre, les fonc tions pu bliques
sont re prises par l’État. Et même, l’État prend ses dis tances aux
Églises, en leur per met tant de fonc tion ner li bre ment mais, dans cette
ap proche ins ti tu tion nelle, c’est la per sonne du fi dèle qui ap pa raît à
titre in di vi duel et non pas d’une ma nière col lec tive  ; au ni veau des
per sonnes en fai sant dis tinc tion entre, pour ainsi dire, les droits et
des obli ga tions pu blics et les en ga ge ments confes sion nels. Cette ap‐ 
proche fon dée sur une ten dance li bé rale, in té grée dans la lé gis la tion
hon groise avec beau coup de mo dé ra tions, était fi na le ment très lar ge‐ 
ment ac cep tée et par les Églises et par la so cié té hon groise de
l’époque. Ces lois sont au jourd’hui in ter pré tées comme les ré sul tats
donc d’un com pro mis bien équi li bré.
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I.2. La po li tique so cia liste

C’est jus te ment ce com pro mis équi li bré, voire même, le sens du com‐ 
pro mis qui a man qué aux di ri geants du Parti hon grois so cia liste du
tra vail, entre autres, dans la ma tière de la po li tique menée vis- à-vis
des Églises. Ar ri vés au pou voir, à la suite de l’oc cu pa tion so vié tique
du pays, les so cia listes se sont in té res sés à la ques tion des Églises.
Confor mé ment aux mé thodes po li tiques du Parti, ils n’ont pas au tant
uti li sé le droit comme moyen de leur ac tion dans l’exer cice du pou‐ 
voir pu blic mais ils me naient une po li tique à tra vers des ac tions pré‐ 
cises. Ces ac tions, certes, avec des ap proches très dif fé rentes, étaient
tout au long du so cia lisme et du règne du Parti, me nées contre les
Églises, consi dé rées comme forces ré ac tion naires qui de vraient être
af fai blies et fi na le ment, anéan ties – mais avec sou plesse.
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Dans notre étude, par ce cha pitre consa cré à la po li tique so cia liste
des Églises, nous nous in té res se rons plus par ti cu liè re ment à la pé‐ 
riode après la Ré vo lu tion de 1956 car elle a mar qué un tour nant im ‐
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por tant dans la po li tique so cia liste. Si la pre mière pé riode était ca rac‐ 
té ri sée par une lutte achar née et une ré pres sion di recte des Églises
en tant qu’ins ti tu tions, des pas teurs en tant que leurs re pré sen tants
et enfin des fi dèles, membres de leurs com mu nau tés, après la Ré vo lu‐ 
tion, une po li tique plus com plexe, pour ainsi dire, plus sub tile a été
mise en place (Rajki, 2003, 37). Elle mé rite d’être étu diée, tou jours
dans cette même lo gique, cher chant des élé ments qui per met tront
de mieux com prendre l’état ac tuel des choses, mais éga le ment pou‐ 
vant faire l’objet d’une ré flexion com pa ra tiste sur la ques tion.

Il est à noter, tel que nous l’avons déjà re mar qué, que la po li tique so‐ 
cia liste s’in té res sait aux Églises, non pas en tant qu’ins ti tu tions qui, à
tra vers leurs fonc tions, pou vaient concur ren cer le pou voir pu blic,
mais sur tout en tant que com mu nau tés. Cette ap proche com mu nau‐ 
taire, com bi née aux mé thodes so cia listes, a donné lieu à une po li tique
qui pa ra doxa le ment, ne cher chait pas à cou per tous les liens entre
l’État so cia liste et les Églises éta blies, mais au contraire, vou lait
consti tuer des rap ports concrets et nuan cés dans l’ob jec tif de main‐ 
te nir le Parti au pou voir mais éga le ment dans la lo gique que l’idéo lo‐ 
gie so cia liste im po sait. Elle ser vait le ren for ce ment de la com mu nau‐ 
té po pu laire so cia liste qui voyait dans ces com mu nau tés, de la
concur rence mais aussi un moyen de sa propre ac tion.
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L’ap proche idéo lo gique so cia liste est reçue des So vié tiques qui oc cu‐ 
paient les ter ri toires hon grois, un élé ment à ne pas ou blier, par la
force mi li taire. La Ré vo lu tion de 1956 ne pou vait être bat tue que par
l’ar ri vée des chars russes dans la ca pi tale et dans les villes de la pro‐ 
vince hon groise. Si l’idéo lo gie a été lar ge ment reçue et a servi comme
fon de ment à toutes les po li tiques me nées par le Parti au pou voir, il
est à sou li gner que là aussi, dans le contexte hon grois, des mo dé ra‐ 
tions, no tam ment dans la pé riode fai sant l’objet de notre étude, ainsi
que des contra dic tions au sein même du Parti, com po sé de dif fé‐ 
rentes ten dances, se ma ni fes taient et la po li tique menée était l’objet
d’un débat per ma nent, no tam ment entre l'extrême-  gauche et les
plus mo dé rés du Parti.
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Il est, néan moins, constant que dans l’idéo lo gie com mu niste, les
Églises et les com mu nau tés confes sion nelles sont consi dé rées
comme des «  en ne mis du peuple  », «  des forces ré ac tion naires  » à
com battre dans une lo gique de «  lutte des classes » (ibid., 38). Mais
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pen dant que pour la gauche plus ra di cale du Parti, il s’agis sait de
construc tions ob so lètes qui de vront être dé truites par tous les
moyens dont les so cia listes dis po saient, pour d’autres, elles étaient
des com mu nau tés qui, d’une part, de toute ma nière, al laient dis pa‐ 
raître par le pro grès so cial, d’autre part, en at ten dant, pou vaient ser‐ 
vir les ob jec tifs du Parti. Si la pre mière ten dance était ma jo ri taire
avant 1956, après la Ré vo lu tion, la deuxième ten dance se ren for çait et
a pu jus te ment in fluen cer d’une ma nière très ef fi cace, la po li tique du
Parti (ibid. 37).

Les ac teurs qui ont joué le rôle es sen tiel pour mener la po li tique so‐ 
cia liste en vers les Églises, peuvent être bien dif fé ren ciés. Si le Parti
avec ses dif fé rentes ins tances, no tam ment par son Bu reau cen tral
mais aussi par son Dé par te ment d’agi ta tion et de pro pa gande, res‐ 
pon sables pour les af faires des Églises, étaient l’or gane de dé ci sion,
no tam ment dans notre pé riode, il fai sait plu tôt in ter ve nir les au to ri‐ 
tés pu bliques éta tiques. Le Parti, qui dé cla rait ou ver te ment la guerre
idéo lo gique aux Églises, trou vait im por tant de mon trer qu’il ne me‐ 
nait jus te ment que la guerre des idées, pour toute autre ques tion les
ins tances na tio nales com pé tentes de vaient in ter ve nir, parmi eux, le
Mi nis tère de l’in té rieur et puis, d’une ma nière de plus en plus im por‐ 
tante, le Bu reau na tio nal des Églises (ibid.).
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Concer nant les moyens d’in ter ven tion, il est à noter qu’ils étaient,
comme nous l’avons déjà men tion né, plu tôt po li tiques, au pire, ad mi‐ 
nis tra tifs. Si dans la pé riode pré cé dent à la Ré vo lu tion, c’est par l’in‐ 
ter ven tion po li cière et une ré pres sion ju ri dic tion nelle, no tam ment
pé nale, que les Églises, les pas teurs et les fi dèles ont été me na cés,
dans cette deuxième pé riode du so cia lisme d’État, ce sont les me‐ 
sures po li tiques et ad mi nis tra tives, et sur tout des ac tions pré cises de
la part des au to ri tés et no tam ment du Bu reau na tio nal de plus en plus
puis sant qu’en core une fois, par les quels des rap ports nuan cés
étaient éta blis et une po li tique en vers des Églises était mené par
l’État so cia liste. Ce der nier, d’ailleurs, ne se dé cla rait pas contre les
Églises : il pro té geait même la li ber té re li gieuse.
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Néan moins, dans l’idéo lo gie com mu niste, c’est jus te ment l’ap pa rence
pu blique de la li ber té re li gieuse qui est à évi ter et pas tel le ment la
pra tique des ser vices, nous pou vons men tion ner que la cé lé bra tion
des bap têmes, des saintes cènes, des confir ma tions ne fai sait plus
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l’objet de ré pres sion of fi cielle déjà à cette deuxième pé riode. Mais le
fait que les Églises construisent des com mu nau tés qui, par leur in‐ 
fluence, peuvent concur ren cer le Parti et les or ga ni sa tions que celui- 
ci a mis en place, no tam ment le Front na tio nal pa trio tique ou l’Al‐ 
liance de jeunes com mu nistes, conti nuait à dé ran ger. Ce sont les ac‐ 
tions com mu nau taires que ce soit pour des ob jec tifs de so li da ri té ou
de vie en com mu nau té tout sim ple ment qui étaient donc consi dé rées
comme me na çantes et contre les quelles les au to ri tés éta tiques cher‐ 
chaient à agir.

Les res pon sables du Parti et les au to ri tés qu’ils di ri geaient, ont com‐ 
pris ra pi de ment que les Églises ne sont pas uni que ment des ins ti tu‐ 
tions re li gieuses mais elles s’in té ressent, d’une ma nière gé né rale et
tra di tion nelle, à l’or ga ni sa tion de la vie de toute une com mu nau té.
Elles pro po saient des ac tions et des ac ti vi tés que les so cia listes ont
jugé dan ge reuses non seule ment en rai son de la lutte contre les
confes sions consi dé rées comme ré ac tion naires dans leurs idées, mais
aussi parce que le Parti vou lait dé te nir le mo no pole de ce type d’ac‐ 
tions et d’ac ti vi tés tout sim ple ment pour être le seul ac teur qui in‐ 
fluence ainsi, éga le ment sur le plan idéo lo gique, la vie des ci toyens.
Ils ont donc mis en place leur po li tique en vers des Églises pour rem‐
pla cer ou plus tard plu tôt pour in fluen cer les com mu nau tés de ces
der nières.
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Certes, les moyens de ré pres sion y jouaient tou jours un rôle im por‐ 
tant. C’est là qu’aucun élé ment de com pro mis ne pou vait être au to ri‐ 
sé. Les re pré sen tants dits ré ac tion naires des Églises ont été soit
condam nés soit bou le ver sés par tous les moyens dans leurs vies pro‐ 
fes sion nelles et pri vées. Dans de nom breux postes, les per sonnes qui
au raient pra ti qué telle ou telle confes sion re li gieuse, ne pou vaient
pas être ad mises ou pire en core, les en fants des per sonnes ou ver te‐ 
ment pra ti quantes n’étaient pas admis à l’uni ver si té ou dans des for‐ 
ma tions des ti nées à de fu tures élites. Mais ce n’était qu’un élé ment de
la lutte contre les Églises avec les quelles, en core une fois, des rap‐ 
ports nuan cés ont été consti tués pour qu’elles servent les in té rêts des
so cia listes.
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De cette lo gique dé coule le fait que les ac ti vi tés pu re ment re li‐ 
gieuses, no tam ment dans cette deuxième pé riode du so cia lisme
d’État en Hon grie, n’étaient pas donc di rec te ment concer nées par les
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ac tions me nées dans le cadre de la po li tique so cia liste. Il ne s’agit pas
uni que ment des ac ti vi tés cultuelles mais aussi de la for ma tion des
pas teurs ou en core de l’édi tion ou de dif fu sion des livres et d’autres
pu bli ca tion à conte nu pu re ment confes sion nel (ibid., 40). Par contre,
toute ac tion ou ac ti vi té qui pou vait avoir un rap port même in di rect
avec la vie en com mu nau té, était in ter dite ou au moins contrô lée.
Ainsi, par exemple, le conte nu des jour naux édi tés par les Églises fai‐ 
sait l’objet de contrôle sé rieux mais au lieu de les in ter dire, les so cia‐ 
listes y trou vaient même un moyen à leur propre pro pa gande.

La par ti cu la ri té de la po li tique so cia liste en vers les Églises, no tam‐ 
ment en Hon grie, était jus te ment d’éta blir des liens forts et quo ti‐ 
diens entre les Églises et les au to ri tés na tio nales afin que ces der‐ 
nières puissent les uti li ser à leurs fins. Car, si idéo lo gi que ment, la
confes sion était consi dé rée comme no cive, la ca pa ci té des Églises de
consti tuer et de conso li der des com mu nau tés in té res sait beau coup
les res pon sables du Parti. Les so cia listes vou laient ainsi s’in fil trer
dans les Églises ins ti tu tion nelles afin d’uti li ser ces ca pa ci tés pour
leurs propres fins, no tam ment idéo lo giques. L’exemple le plus connu
de cette ac tion est le Mou ve ment de paix qui of fi ciel le ment, était ini‐ 
tié par les Églises mêmes, bien évi dem ment, à l’en cou ra ge ment du
Parti et qui per met tait de dé non cer les crimes im pé ria listes (Szé ke ly,
2008, 3).
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Cette in fil tra tion se fai sait, d’une part, dans la di rec tion même des
Églises ins ti tu tion nelles où l’État a dé te nu un droit de veto, y com pris
dans l’Église ca tho lique ro maine grâce au fa meux ac cord par tiel que
la Hon grie a pu ob te nir du Va ti can dans les an nées 60. Ainsi tous les
di ri geants des Églises étaient des per sonnes ju gées ou vertes et utiles
pour la co opé ra tion avec l’État. De plus, grâce à ces per sonnes, les
au to ri tés na tio nales pou vaient mettre sur le plan in terne tous les
conflits qu’elles avaient avec des pas teurs consi dé rés ré ac tion naires
qui ont dû subir des sanc tions de dis ci pline à l’in té rieur même de
leurs Églises. D’autre part, l’in fil tra tion se réa li sait jus te ment au ni‐ 
veau des pas teurs qui de vaient être au moins neutres, au mieux, des
pas teurs dits de paix, en ga gés pour le ré gime so cia liste.
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Au lieu de les em pê cher, ainsi l’État sou te nait même les ac ti vi tés des
Églises. Il sub ven tion nait, par exemple, l’achat des motos et plus tard,
des voi tures de fonc tion afin que ces pas teurs par ti sans du ré gime
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puissent faire un tra vail de pro pa gande parmi leurs fi dèles au bé né‐ 
fice des so cia listes (Rajki, 2003, 42). Les au to ri tés éta tiques ne gé‐ 
raient pas seule ment un re la tion nel quo ti dien sur le ter rain avec les
res pon sables des Églises, mais de plus, elles or ga ni saient des for ma‐ 
tions pour ces der niers, et les en cou ra geaient même à par ta ger les
connais sances po li tiques nou vel le ment ac quises dans leurs com mu‐ 
nau tés res pec tives. Si l’État lut tait contre les idées, il voyait dans les
com mu nau tés un moyen de dif fu ser sa pro pa gande  : il n’est pas un
ha sard qu’au Bu reau na tio nal des per sonnes bien qua li fiées tra‐ 
vaillaient.

Certes, les confes sions re li gieuses ont été tou jours pré sen tées
comme ar rié rées, ré ac tion naires dans les mé dias ou dans les pro‐ 
grammes of fi ciels d’en sei gne ment et de for ma tion. Mais l’État so cia‐ 
liste qui lut tait donc contre la re li gion, ne vou laient pas sup pri mer les
com mu nau tés re li gieuses. D’ailleurs, no tam ment à par tir des an nées
70, même le Bu reau na tio nal des Églises qui crai gnait que son im por‐ 
tance ne di mi nue si les églises se vi daient, ap por tait des ar gu ments
pour main te nir en bon état ces com mu nau tés pou vant, disait- il, ser‐ 
vir le ré gime so cia liste en place et non seule ment sur le plan na tio nal
in terne mais éga le ment dans un contexte in ter na tio nal où ces pas‐ 
teurs, dans leurs Églises res pec tives, de vaient dé fendre la Hon grie et
les po li tiques me nées par les di ri geants so cia listes.
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Et dans le bloc so cia liste, la Hon grie était pré sen tée comme un bon
exemple à suivre dans la ma tière avant même la li bé ra li sa tion gé né‐ 
rale à par tir du mi lieu des an nées 80 (ibid., 46.). Cette po li tique so cia‐ 
liste hon groise, en core une fois, dans son ap proche cen trée sur les
com mu nau tés que les Églises pou vaient créer, en in fil trant les Églises
et en éta blis sant des liens forts et opé ra tion nels avec eux, même dans
la lo gique de l’idéo lo gie so cia liste qui est ou ver te ment contre les
Églises, a pu prou ver com ment les Églises pou vaient ser vir les ob jec‐ 
tifs so cia listes. Ces com mu nau tés confes sion nelles où les fi dèles,
certes, se voyaient at ta qués dans leurs convic tions re li gieuses, di ri‐ 
gées par des pas teurs et des res pon sables ec clé sias tiques par ti sans
du so cia lisme, pou vaient être des lieux de la pro pa gande so cia liste.
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À par tir du mo ment où, d’ailleurs éga le ment grâce à la re prise en
main de ces com mu nau tés par des pas teurs en ga gés plus contre que
pour le so cia lisme, leurs ac ti vi tés pou vaient re par tir sur le ter rain
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tra di tion nel de la dé fense et de la pro mo tion de la foi confes sion nelle,
l’on or ga ni sait no tam ment des ex cur sions, des concerts, l’on créait
des groupes de jeunes. Déjà dans les an nées 80, la pra tique confes‐ 
sion nelle en com mu nau té re pré sen tait à nou veau une me nace et ser‐ 
vait même du cadre nou veau dans la lutte de plus en plus ou verte
contre le ré gime so cia liste car l’élé ment confes sion nel ne pou vait pas
être clai re ment dis tin gué du débat pu blic ; dans ce sens non plus, le
Parti de vait voir donc son jeu in ver sé qui contri buait in con tes ta ble‐ 
ment au chan ge ment de ré gime.

Il est à noter, à tra vers de l’étude pré sente de la po li tique so cia liste
vis- à-vis des Églises que si dans une idéo lo gie li bé rale, par une ap‐ 
proche ins ti tu tion nelle, les fonc tions pu bliques peuvent être prises
par l’État aux Églises et que tou jours dans une telle lo gique li bé rale, la
li ber té re li gieuse pou vait être as su rée, en fai sant une sé pa ra tion, au
ni veau des per sonnes entre les droits et les obli ga tions, pour ainsi
dire, pu blics, et les en ga ge ments confes sion nels, l’ap proche com mu‐ 
nau taire des so cia listes dé montre bien que les Églises sont plus que
de simples ins ti tu tions puis qu’elles créent et conso lident des com mu‐ 
nau tés im por tantes dans l’ob jec tif, certes, de la vie confes sion nelle
qui en tant que telle peut être dis tin guée de la sphère pu blique, mais
éga le ment avec un cer tain in té rêt pour la vie plus gé né rale de leurs
com mu nau tés.
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Le choix des so cia listes était, dans cette deuxième pé riode du so cia‐ 
lisme d’État en Hon grie, fait pour uti li ser cette ca pa ci té des Églises,
et pour cela, de tis ser des liens étroits avec elles. Il est in té res sant de
voir com ment mal gré leurs op po si tions idéo lo giques, cette col la bo ra‐ 
tion pou vait se mon trer utile fi na le ment dans le contrôle des idées au
sein d’une com mu nau té. En même temps, les Églises ont dû payer un
prix lourd pour cette po li tique de col la bo ra tion, car leurs com mu nau‐ 
tés se voyaient fi na le ment af fai blies lour de ment à cette pé riode. Pour
cer tains, la col la bo ra tion a eu un effet plus dé vas ta teur sur les Églises
que la na tio na li sa tion de leurs moyens de fonc tion ne ment au cours
des an nées 50. Quoi qu’il en soit, l’ap proche com mu nau taire reste in‐ 
té res sante aux yeux des po li tiques.
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Enfin, dans une lo gique de di ver si té, par une pré sen ta tion, certes,
très gé né rale mais suf fi sam ment pré cise, nous es pé rons en tirer des
constats utiles ; de deux mo dèles dans la ges tion des rap ports entre
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l’État et les Églises, nous avons éga le ment pu té moi gner de l’im por‐ 
tance de ces der nières, confor mé ment à ce qui a déjà été dé crit dans
notre in tro duc tion. Même dans une ap proche ins ti tu tion nelle, cher‐ 
chant en sui vant la lo gique li bé rale, les Églises ont été re con nues en
tant qu’en ti té spé ciale : in té grée à la so cié té na tio nale, et en core plus
cu rieux, dans une idéo lo gie condam nant les Églises en tant que
forces ré ac tion naires, leur rôle a été re dé cou vert et elles étaient
main te nues en tant que com mu nau tés par ti cu lières dans la pro mo‐ 
tion des idées et la conso li da tion des com mu nau tés. De cette lec ture
his to rique res sort donc éga le ment ce ca rac tère spé ci fique, par ti cu lier
des Églises en Hon grie.

II. La di ver si té des Églises en
Hon grie
En début de la deuxième par tie de notre ana lyse qui s’an nonce pu re‐ 
ment ju ri dique et porte sur l’ac tua li té, nous sou li gnons l’im por tance
des constats pré cé dents. Lorsque nous étu die rons les ré gle men ta‐ 
tions ju ri diques, consti tu tion nelles et lé gis la tives en trées en vi gueur
de puis le chan ge ment de ré gime, tel que le consti tuant et le lé gis la‐ 
teur les ont adop tées, nous de vrons nous mettre dans le contexte
hon grois. D’abord, les Églises ont subi des ré pres sions et même, par
le jeu ma chia vé lique du Parti au pou voir pen dant qua rante ans d’oc‐ 
cu pa tion so vié tique, une des truc tion mas sive de leurs com mu nau tés
sans par ler de la na tio na li sa tion de leurs biens. Deuxiè me ment, le re‐ 
tour à la consti tu tion na li té au mo ment du re gain de l’in dé pen dance,
était, certes plus len te ment que prévu, éga le ment un re tour aux tra‐ 
di tions consti tu tion nelles.
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Il est constant tel que nous l’avons rap pe lé à plu sieurs re prises que
l’État hon grois et les Églises en Hon grie vi vaient his to ri que ment dans
une in ter dé pen dance forte, l’iden ti té chré tienne étant un élé ment
consti tuant de l’iden ti té na tio nale, la chré tien té que re pré sentent les
Églises, est en trée dans un rap port constant avec l’in dé pen dance et
ainsi avec la sou ve rai ne té na tio nale, tel que nous avons posé la ques‐ 
tion, il est à voir quel est l’ap port de cette in ter dé pen dance dans le
droit consti tu tion nel mo derne et contem po rain. Nous ré pé tons éga‐ 
le ment que pour mener à bien notre étude, il est im por tant de faire la
dis tinc tion entre les Églises en tant qu’ins ti tu tions par ti cu lières
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confes sion nelles, en tant que com mu nau tés ayant des mis sions so‐ 
ciales et en tant que por teuses de va leurs, cette der nière dé fi ni tion
ga gnant de plus en plus d’im por tances de nos jours.

II.1. La po li tique contem po raine
Au mo ment du chan ge ment de ré gime, la Hon grie n’a pas adop té une
consti tu tion toute nou velle. La tran si tion dite dé mo cra tique sur le
plan consti tu tion nel est in ter ve nue par une ré vi sion gé né rale de la
consti tu tion en vi gueur pen dant la pé riode du so cia lisme qui était,
d’ailleurs, la pre mière consti tu tion écrite de la Hon grie qui connais‐ 
sait, rappelons- le, avant un ré gime de consti tu tion his to rique. Lors de
cette ré vi sion, le li bel lé consti tu tion nel a été com plè te ment re for mu‐ 
lé mais la nu mé ro ta tion est res tée in chan gée. Les né go cia tions de
l’époque qui ont amené à cette ré vi sion consti tu tion nelle, ont donné
comme ré sul tat, une so lu tion, pour ainsi dire, mi ni ma liste  : des
normes tech niques ont été adop tées confor mé ment à ce que nous
pour rions ap pe ler les exi gences li bé rales de la consti tu tion na li té mo‐ 
derne.
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Cette ré vi sion était très im por tante, car elle a per mis à la Hon grie de
se consti tuer comme une dé mo cra tie li bé rale avec le res pect des
droits fon da men taux et l’or ga ni sa tion des élec tions libres. En même
temps, ce nou veau li bel lé, consi dé ré, d’ailleurs, par ses au teurs
comme tem po raire déjà à l’époque de son adop tion, n’avait pas vrai‐ 
ment de ca rac tère hon grois. Il ne re flé tait que l’état de l’art consti tu‐ 
tion nel li bé ral de l’époque ce qui était, on le ré pète, une avan cée im‐ 
por tante pour une Hon grie au pa ra vant so cia liste mais in suf fi sante
dans les yeux de nom breux qui vou laient éga le ment re trou ver dans
les normes consti tu tion nelles hon groises, les élé ments propres à la
Hon grie, ayant un dé ve lop pe ment consti tu tion nel mil lé naire avec des
par ti cu la ri tés bien iden ti fiables.
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Concer nant notre sujet, le rap port entre l’État et les Églises, cette ré‐ 
vi sion consti tu tion nelle donc ne pré voyait que ce qui était ac quis
dans l’Eu rope oc ci den tale déjà à l’époque, c’est- à-dire la ga ran tie de
la li ber té re li gieuse telle qu’elle res sort éga le ment de la ju ris pru dence
in ter na tio nale, no tam ment de celle de la Cour eu ro péenne des droits
de l’Homme. Sur la base de cette dis po si tion consti tu tion nelle, une loi
très li bé rale a été adop tée par l’As sem blée na tio nale dé mo cra ti que‐
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ment élue, en 1990 qui dis po sait avec des condi tions très mi ni males
sur la consti tu tion des Églises. Une cen taine de per sonnes réunies
au tour des dogmes qu’ils consi dé raient re li gieux et qui n’al laient pas à
l’en contre de l’ordre pu blic, par une simple de mande, pou vait en re‐ 
gis trer une Église de vant les tri bu naux dé par te men taux. (La loi n° 4
de l’an 1990)

Si les Églises tra di tion nelles pou vaient ainsi se re cons ti tuer ju ri di que‐ 
ment, cette lé gis la tion a ou vert la voie libre à la créa tion de toute
sorte d’Églises nou velles. Et lors qu’après la conclu sion du trai té avec
le Va ti can en 1996, une lé gis la tion propre a été adop tée sur les sub‐ 
ven tions éta tiques et les exo né ra tions, no tam ment en ma tière de la
fis ca li té, don nant le même trai te ment qui a été né go cié par l’Église
ca tho lique ro maine, à toutes les Églises déjà éta blies ou fu tures en
Hon grie, la créa tion des Églises est de ve nue une af faire très in té res‐ 
sante. À tel point qu’au début des an nées 2010, 406 Églises fonc tion‐ 
naient déjà en Hon grie et elles bé né fi ciaient toutes de ces trai te‐ 
ments pré fé ren tiels in dé pen dant de leur his toire ou de leur taille.
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Dans une ap proche ju ri dique, l’on pour rait qua li fier la consti tu tion de
ces Églises comme un abus du droit, no tam ment sous l’as pect du
droit consti tu tion nel, un abus dans l’exer cice de la li ber té re li gieuse.
De même, tou jours sous l’as pect du droit, la créa tion de ces Églises
d’af faire comme on les ap pe lait dans le lan gage cou rant mais aussi ju‐ 
ri dique (arrêt de la CEDH), va à l’en contre de l’ordre pu blic ainsi sa
pro tec tion né ces site une ré ac tion de la part de l’État. Mais dans notre
ana lyse, nous pour rons aller plus loin et voir que cette éga li té gé né‐ 
rale dans le trai te ment des « Églises », l’usage des guille mets s’im pose
dans ce contexte, est évi dem ment pré ju di ciable pour les Églises tra‐ 
di tion nelles qui ont non seule ment joué un rôle par ti cu lier dans la
fon da tion même et dans la pré ser va tion de l’État hon grois mais de
plus ont subi de nom breuses pertes.

77

Dans ce ré gime ex trê me ment li bé ral où les tri bu naux, certes, au‐ 
raient pu mais pour une ap pli ca tion ri gou reuse de la loi, ne vou laient
pas contrô ler des cri tères de fonds et ont en re gis tré, même dans le
cas d’un abus ma ni feste et une vio la tion ainsi de l’ordre pu blic, les
« Églises » après un simple contrôle sur la réunion des condi tions de
forme ; les mêmes dis po si tions ont été ap pli quées et le même trai te‐ 
ment a été ga ran ti pour des si tua tions très dif fé rentes. Nous ar ri vons
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ainsi de vant la pro blé ma tique ha bi tuelle d’une ré gle men ta tion gé né‐ 
rales de vant la di ver si té des si tua tions, non sans ou blier, que cette
pro blé ma tique s’af fiche ici dans une ma tière par ti cu liè re ment com‐ 
plexe et comme nous avons vu très sen sible à plu sieurs égards.

En 2010, après l’ar ri vée au pou voir du parti, tou jours ma jo ri taire et
tou jours au gou ver ne ment de puis, qui se pré sente comme conser va‐ 
teur et même chrétien- démocrate, une ré forme consti tu tion nelle a
été en ta mée. La Loi fon da men tale adop tée dans le cadre de cette ré‐ 
forme, en 2011, se veut hon groise, non seule ment en rap pe lant des
va leurs dans son pré am bule, comme nous avons vu, avec des consi‐ 
dé rants par ti cu liè re ment in té res sants pour notre sujet, mais éga le‐ 
ment par des dis po si tions taillées sur me sure pour la Hon grie. Ces
dis po si tions ont fait l’objet de vives cri tiques no tam ment de la part
des ins tances in ter na tio nales qui avaient du mal à ac cep ter des par ti‐ 
cu la ri tés, sur tout après un ré gime consti tu tion nel li bé ral et ali gné à
leurs exi gences, adop té au mo ment du chan ge ment de ré gime
(Trócsányi, 2011, 77).
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Dans le cadre de ce débat consti tu tion nel, les rap ports entre l’État et
les Églises ont éga le ment sus ci té des in quié tudes. La ma jo ri té par le‐ 
men taire était, par contre, dé ter mi née à mener à bien ses ré formes,
très par ti cu liè re ment dans notre do maine d’étude. Mal gré les ré ti‐ 
cences des ins tances in ter na tio nales, re layées éga le ment par la Cour
consti tu tion nelle hon groise, une nou velle lé gis la tion a été adop tée et
pour la cor ro bo rer, même, la Loi fon da men tale a été mo di fiée (qua‐ 
trième amen de ment de la Loi fon da men tale). Ainsi, une dis tinc tion
vo lon taire ap pa raît même au ni veau consti tu tion nel entre les com‐ 
mu nau tés re li gieuses, pour ainsi dire, simples et les Églises tra di tion‐ 
nelles, in té grées, ou dans la ter mi no lo gie pre mière, les Églises re con‐ 
nues, no tam ment par une pré ro ga tive par le men taire dans la re con‐ 
nais sance de ces der nières à des fins de co opé ra tion.
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Il est à sou li gner qu’il n’était pas ques tion de res treindre la li ber té re‐ 
li gieuse. Pour des dogmes consi dé rés comme re li gieux, des convic‐ 
tions confes sion nelles, il était tou jours pos sible de consti tuer des
com mu nau tés re li gieuses. Mais lors qu’il s’agit des rap ports avec
l’État, no tam ment pour réa li ser des ob jec tifs col lec tifs que nous avons
ap pe lés plus sim ple ment des mis sions so ciales et des ré gimes de sub‐ 
ven tion liés à l’ac com plis se ment de ces mis sions, les Églises tra di‐
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tion nelles, re con nues, bé né fi cient d’un trai te ment pri vi lé gié qui peut
être éga le ment ap pli qué à d’autres com mu nau tés re li gieuses à la
suite d'une dé ci sion adop tée dans ce sens par l’As sem blée na tio nale.
Il est à noter qu’à nou veau, nous nous re trou vons face à des consi dé‐ 
ra tions à des ni veaux dif fé rents, por tées sur des Églises.

La pro blé ma tique s’ac cen tue lorsque le consti tuant et le lé gis la teur
hon grois ne vou laient pas ré ser ver ce trai te ment pri vi lé gié à une
Église bien pré cise, un tel ré gime existe dans plu sieurs États eu ro‐ 
péens, mais vou lait en trer dans des rap ports plus étroits, confor mé‐ 
ment aux tra di tions multi- religieuses de la Hon grie, avec plu sieurs
Églises, d’ailleurs, aux ca rac tères très dif fé rents, mais fonc tion nant,
toutes, d’une ma nière his to rique en Hon grie. Si l’on com prend ai sé‐ 
ment les rai sons po li tiques, il faut pou voir jus ti fier sur le plan ju ri‐ 
dique aussi une telle dif fé ren cia tion dans le trai te ment des Églises.
Cet exer cice s’est avéré par ti cu liè re ment dif fi cile pour la Hon grie qui
de vait, fi na le ment pour le ré soudre, don ner plu sieurs dé fi ni tions aux
Églises.
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Nous rap pe lons à nou veau qu’une Église, no tam ment dans ses rap‐ 
ports avec l’État, peut être consi dé rée, d’abord, comme une ins ti tu‐ 
tion confes sion nelle et à ce titre, une sé pa ra tion entre elle et l’État
s’im pose, mais elle peut être éga le ment vue comme une com mu nau té
tra di tion nelle ac com plis se ment des mis sions so ciales aussi pour les‐ 
quelles, sur tout dans un contexte his to rique où elle avait subi des
pré ju dices im por tants par l’ac tion éta tique pen dant qu’elle avait
contri bué à la pré ser va tion de l’État, elle de vrait comp ter sur le sou‐ 
tien éta tique. S’agis sant de deux choses, de deux si tua tions dis tinctes,
le consti tuant et le lé gis la teur hon grois ont dé ci dé d’uti li ser deux
termes, deux noms dis tincts qui n’étaient pas for cé ment la so lu tion la
meilleure.
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Dans la pre mière lé gis la tion adop tée dans ce nou veau cadre (la loi
n°  CCVI de l’an 2011), la consti tu tion d’une com mu nau té re li gieuse
simple, dé nom mée par le lé gis la teur comme or ga ni sa tion me nant des
ac ti vi tés re li gieuses, était en core plus simple que dans le ré gime pré‐ 
cé dent  : déjà dix per sonnes suf fi saient lors qu’elles réunissent au tour
des « mêmes prin cipes de foi  » pour de man der son en re gis tre ment
au près du tri bu nal com pé tent. Par contre, pour avoir le trai te ment
pré fé ren tiel en ma tière des sub ven tions et de fis ca li té, ces com mu ‐
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nau tés de vaient être re con nues par l’As sem blée na tio nale en tant
qu’Églises tra di tion nelles ; pour cela, elles de vaient prou ver un fonc‐ 
tion ne ment conti nu au moins cen te naire à l’échelle in ter na tio nale ou
de deux dé cen nies en Hon grie et sa ca pa ci té à mener des ac ti vi tés
d’in té rêt gé né ral (ibid.).

Si la dé ci sion de l’As sem blée na tio nale était pré cé dée par un avis de
l’Aca dé mie des sciences, elle était de pré ro ga tive par le men taire dis‐ 
cré tion naire. Nous pou vons ai sé ment voir que ces nou veaux termes
ne suf fi saient pas for cé ment pour at té nuer toutes les cri tiques.
Certes, le terme gé né ral de la com mu nau té re li gieuse dé montre bien
une cer taine réa li té des choses et parmi elles, nous pou vons dis tin‐ 
guer des or ga ni sa tions me nant des ac ti vi tés re li gieuses et des Églises
tra di tion nelles, in té grées, mais déjà le fait que pour les pre mières, le
terme « Église » a été re ti ré, peut être et sera consi dé ré comme pré‐ 
ju di ciable. Deuxiè me ment, si les cri tères pa raissent être ob jec tifs, et
ils fe ront l’objet d’ana lyse neutre, scien ti fique, le pou voir dis cré tion‐ 
naire de l’As sem blée na tio nale pou vait sus ci ter et comme nous al lons
voir, ont sus ci té des in quié tudes.
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II.2. La lé gis la tion ac tuelle à l’épreuve
de la CEDH

Ce sont jus te ment les ar gu ments fon dant ces cri tiques qui ont
conduit la Cour eu ro péenne des droits de l’Homme à condam ner la
Hon grie pour vio la tion de la li ber té re li gieuse et de la li ber té d’as so‐ 
cia tion en rai son de l’adop tion de la lé gis la tion pré cé dem ment évo‐ 
quées. À la suite de cet arrêt de la Cour, la Hon grie a été contrainte
d’adop ter une nou velle lé gis la tion avec une ca té go ri sa tion en core
plus pous sée quoi qu’à la lec ture de l’arrêt de la Cour, on se de mande
si les juges ne se sont pas déjà per dus entre les ca té go ries pré cé‐
dentes à une ter mi no lo gie ex tra or di naire et dif fi cile à tra duire en
langue étran gère. Néan moins, cette nou velle lé gis la tion en core plus
dé taillée a déjà reçu l’ap pro ba tion de dif fé rents or ganes du Conseil de
l’Eu rope et a pu donc ré soudre la ques tion par un com pro mis gé né ral.
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Avant d’étu dier la lé gis la tion toute der nière et tou jours en vi gueur
avec ces quatre ca té go ries : as so cia tions re li gieuses, Églises en re gis‐ 
trées, Églises re con nues et Églises «  in té grées  », nous sou hai te rons
ana ly ser plus am ple ment l’arrêt en ques tion de la Cour eu ro péenne
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des droits de l’Homme, car, même s’il pou vait être et était cri ti qué, il
dé marque clai re ment les li mites que l’état ac tuel de l’art consti tu tion‐ 
nel im po sées aux États dans la dé fi ni tion de leurs rap ports avec les
Églises. Nous sou hai te rions en ac cord avec les deux juges dis si dents
sou li gner, par contre, dès le dé part que par cet arrêt, la Cour est allée
très, peut- être, même trop loin et cet ac ti visme de la Cour est dan ge‐ 
reux du point de vue où il peut « com pro mettre la lé gi ti mi té de l’en‐ 
semble du sys tème eu ro péen de su per vi sion des droits de l’Homme »
(opi nion dis si dente à l’arrêt de la CEDH).

La lé gis la tion ci- dessus ex po sée a été qua li fiée par les com mu nau tés
re li gieuses qui étaient les re qué rants dans l’af faire, contraire à la
Conven tion et no tam ment aux li ber tés re li gieuse et d’as so cia tion,
pro té gées par celle- ci parce qu’elle était, pour elles, une in gé rence
dans leur bon fonc tion ne ment qui ne se jus ti fie rait pas par des buts
lé gi times  ; elle pré voi rait un trai te ment dif fé ren cié éga le ment non
jus ti fié et in tro dui rait une pro cé dure dé rai son nable et in équi table.
Pour le gou ver ne ment hon grois, cette même lé gis la tion est conforme
à la Conven tion puis qu’elle n’af fec te rait pas l’exer cice des li ber tés re‐ 
li gieuse et d’as so cia tion, la per son na li té ju ri dique étant ga ran tie à
toutes les com mu nau tés re li gieuses qui peuvent donc mener leurs
ac ti vi tés confes sion nelles.
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L’ar gu men taire plus pous sé du gou ver ne ment est éga le ment in té res‐ 
sant sur tout lors qu’on le met à l’épreuve des mo tifs de la Cour. Il dé‐ 
fend que la li ber té re li gieuse ne pré voit pas un droit à des sub ven‐ 
tions éta tiques, c’est au pou voir pu blic de dé ci der à quelle com mu‐ 
nau té, il oc troie des sou tiens et ga ran tit ainsi un trai te ment pri vi lé gié.
Bien en ten du, ce pou voir pu blic est li mi té par des exi gences consti tu‐ 
tion nelles, mais dans ce cas pré cis, il cherche à at teindre un but lé gi‐ 
time qui est la pro tec tion de l’ordre pu blic et la me sure prise n’est pas
dis pro por tion née, no tam ment vu l’ac ti vi té des Églises d’af faire sous le
ré gime pré cé dent, et la pro cé dure pré vue est rai son née et pro por‐ 
tion née, no tam ment elle est menée sur la base des cri tères ob jec tifs.
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C’est jus te ment à ce ni veau que les mo tifs de la Cour qui fi na le ment,
en core une fois, conclut à la vio la tion de la Conven tion et
condamnent la Hon grie en l’obli geant non seule ment à payer des
amendes im por tantes ar rê tées à la suite de né go cia tions dures par un
com pro mis entre l’État hon grois et ces com mu nau tés pour la plu part
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d’entre elles, mais aussi à mo di fier sa lé gis la tion ; sont in té res sants à
étu dier. La Cour, confor mé ment à sa ju ris pru dence constante admet
qu’une ré gu la tion par la loi dans un but lé gi time que peut consti tuer
la pro tec tion de l’ordre pu blic comme dans le cas de cette af faire, sur
les Églises n’est nul le ment contraire à la Conven tion, de plus, pour
l’adop ter, les États ont une très large marge d’ap pré cia tion.

En même temps, elle sou ligne et ren force les obli ga tions d’im par tia li‐ 
té et de neu tra li té qui in combent aux États dans la dé fi ni tion de leurs
rap ports avec les Églises et qui exigent no tam ment que l’État n’ap pré‐ 
cie pas la lé gi ti mi té des croyances. Pour conclure à la vio la tion de la
Conven tion, dans cette af faire, elle met en avant le fait que par les
nou velles dé no mi na tions, l’État a re ti ré le nom d’Église des com mu‐ 
nau tés re qué rantes en don nant l’im pres sion à leurs adhé rents de
n’être que to lé rés et la pro cé dure de re con nais sance est trop po li‐ 
tique avec des jus ti fi ca tions dou teuses, condui sant à une dif fé rence
de trai te ment. Si la ques tion des sub ven tions était im por tante dans
les mo tifs des re qué rants, elle ne re vient qu’ac ces soi re ment dans
l’arrêt (mo tifs de l’arrêt de la CEDH).
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En core une fois, les cri tiques étaient nom breuses et non uni que ment
en Hon grie à l’égard cet arrêt et la phrase par la quelle se ter mine
l’opi nion de deux juges dis si dents, par tiel le ment déjà citée, est de ve‐ 
nue ainsi très connue de puis : « La Cour doit tou jours gar der à l’es prit
que la por tée des droits et des li ber tés ga ran tis par la Conven tion
n’est pas illi mi tée… Une ex pan sion dé me su rée de la por tée des dis po‐ 
si tions ma té rielles de la Conven tion ris que rait de com pro mettre la
lé gi ti mi té de l’en semble du sys tème eu ro péen de su per vi sion des
droits de l’Homme. » Certes, le nombre des Églises s’est di mi nué de
406 à 32 dans l’ap pli ca tion de la nou velle lé gis la tion, et ainsi l’ob jec tif
de ra tio na li sa tion des sub ven tions pu bliques des Églises était at teint,
d’ailleurs, en se confor mant au ju ge ment, la Hon grie a main te nu à peu
près le même ni veau de ra tio na li té.
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Tel que nous avons vu, la nou velle lé gis la tion adop tée à la suite de
cette condam na tion ne re nonce pas à l’ob jec tif ini tial. Sur le fon de‐ 
ment de toutes les consi dé ra tions évo quées plu sieurs fois aux pa ra‐ 
graphes pré cé dents, une ré gle men ta tion, par contre, plus com plexe
et cer tai ne ment plus dé taillée a été adop tée, dans cette forme, elle a
pu être ap prou vée par les or ganes du Conseil de l’Eu rope, aussi.
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Confor mé ment à cette loi de 2015, la Hon grie, rappelons- le, dis tingue
quatre ca té go ries de com mu nau tés re li gieuses dont trois peuvent
por ter dé sor mais le nom of fi ciel de l’Église  : les as so cia tions re li‐ 
gieuses, les Églises en re gis trées, les Églises re con nues et les Églises
«  in té grées  ». Elle a main te nu ainsi dans ce ré gime ac tuel la dif fé‐ 
rence de trai te ment et le sta tut pré fé ren tiel no tam ment pour les
Églises tra di tion nelles.

En guise de conclu sion non seule ment de ce der nier cha pitre mais
pour toute notre étude, sa chant que notre ana lyse ju ri dique ne vou‐ 
drait pas se conclure, un der nier élé ment est à sou le ver qui de vrait et
se rait très pro ba ble ment en core lon gue ment étu dié non uni que ment
en droit consti tu tion nel mais avec des consé quences sur celui- ci  :
c’est la ques tion des va leurs qui peuvent être consti tu tion nelles et qui
sont sû re ment is sues des confes sions, no tam ment chré tiennes. Il ne
s’agit nul le ment d’une ques tion re li gieuse ou confes sion nelle pro pre‐ 
ment dites, mais de ce troi sième as pect des Églises qui au rait des
consé quences sur l’en semble de l’or ga ni sa tion de la vie en com mu‐ 
nau té, y com pris à l’échelle na tio nale et donc consti tu tion nelle. C’est
la chré tien té cultu relle.

94

Car en de hors de leurs « prin cipes de foi » et de leurs mis sions so‐ 
ciales que les Églises en tant que com mu nau tés par ti cu lières et tra di‐ 
tion nelles entre le ni veau des per sonnes et le ni veau de l’or ga ni sa tion
de l’État, portent un cer tain nombre de va leurs qui d’une part, per met
à leurs com mu nau tés res pec tives de se pro cu rer une iden ti té propre,
mais qui contri bue et peut, dans cer tains cas, avoir une po si tion do‐ 
mi nante dans la consti tu tion de l’iden ti té na tio nale aussi. La ques tion
n’est donc ni confes sion nelle ni so ciale, les per sonnes qui se raient
des athées ou qui ne se raient pas for cé ment pour une prise de rôle
so cial des Églises, peuvent néan moins se consi dé rer comme por‐ 
teuses des élé ments cultu rels issus du pa tri moine plus large de telle
ou telle Église.
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Et cette pro blé ma tique de vient per ti nente lorsque l’État dé cide,
comme dans le cas de la Hon grie, de re prendre ces va leurs dans son
or ga ni sa tion, y com pris consti tu tion nelle. Les rap ports à dé fi nir entre
l’État et les Églises sont, à ce ni veau, en core plus com plexes. De nom‐ 
breuses ques tions, pour notre étude, d’ou ver ture, se posent. Qui est
com pé tent pour dé fi nir ces va leurs, au tre ment dit, la ma jo ri té na tio ‐
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nale peut- elle prendre en otage les Églises, en consi dé rant le nombre
des adhé rents, sou vent mi no ri taires à cet as pect ? En même temps,
les Églises, peuvent- elles nier leur ap port au pa tri moine cultu rel de
telle ou telle com mu nau té na tio nale ? Si le droit consti tu tion nel mo‐ 
derne est adepte de la sé pa ra tion entre l’État et l’Église en consi dé‐ 
rant que la der nière re lève uni que ment de la sphère pri vée des ci‐ 
toyens, peut- il, lui aussi, nier l’exis tence d’un tel ap port ? Enfin, que
de viennent les ci toyens qui se raient des adhé rents des Églises à des
va leurs op po sées ou, dans tous les cas, très dif fé rentes de celles re‐ 
prises dans l’or ga ni sa tion na tio nale ? Et enfin, quelle est la ré ponse à
ap por ter lorsque dans le contexte de la mon dia li sa tion, des re li gions
nou velles et très dif fé rentes ap pa raissent ? Faut- il y voir une me nace
ou faut- il leur ap prendre les va leurs d’autres re li gions ou en core,
faut- il in té grer leurs nou velles va leurs à la so cié té ? Car, la di ver si té,
no tam ment en ma tière re li gieuse et sur tout, en ma tière des va leurs,
ne connaît sû re ment pas de li mites.
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NOTES

1  La pro duc tion du pré sent ar ticle et l’ac com plis se ment des tra vaux de re‐ 
cherche re la tifs ont été sou te nus dans le cadre du pro jet n° EFOP-3.6.2-16-
2017-00007, in ti tu lé « Les as pects du dé ve lop pe ment d’une so cié té in tel li‐ 
gente, du rable et in clu sive  : ré seaux so ciaux, tech no lo giques, in no va teurs
dans l’em ploi et dans l’éco no mique nu mé rique », l’au teur de l’ar ticle fai sant
par tie en tant que jeune cher cheur, du groupe de tra vail « Les ré ponses de
l’État aux défis so ciaux ac tuels ». Ce pro jet a été réa li sé avec le sou tien de
l’Union eu ro péenne, co fi nan cé par le Fonds so cial eu ro péen et le bud get na‐ 
tio nal de Hon grie.

RÉSUMÉS

Français
Les rap ports entre un État et les Églises éta blies et fonc tion nant sur le ter ri‐ 
toire na tio nal ou re grou pant les na tio naux et en trant ainsi en re la tion avec
la sou ve rai ne té na tio nale, peuvent faire l’objet d’études sous plu sieurs as‐ 
pects. Le pré sent ar ticle porte sur les rap ports entre l’État hon grois et les
Églises en Hon grie pour les étu dier sous l’as pect du droit, no tam ment du
droit consti tu tion nel dans l’ob jec tif éga le ment d’avan cer des élé ments qui
se raient per ti nents pour une com pa rai son avec d’autres ré gimes ju ri diques
ré glant ces rap ports dans d’autres contextes na tio naux. En constat de dé‐ 
part à ce tra vail non seule ment des crip tif mais éga le ment ana ly tique, il est
pré ci sé que les Églises et les confes sions re li gieuses au tour des quelles elles
se construisent, sont à qua li fier à plu sieurs ni veaux et sous plu sieurs as‐ 
pects, même dans une ap proche pu re ment ju ri dique, au sein d’une so cié té

Állam és közösség. Válogatott közjogi
tanulmányok Magyarország
Alaptörvénye tisz te le tére, Bu da pest,
KGRE- ÁJK.

Rajki Z. (2003), « Az állam és az egyház
kapcsolatának jellemző vonásai a
Kádár- korszakban  », Egyháztörténeti
Szemle, année 3, n° 2.

Schan da B. (2000), Ma gyar állami
egyházjog, Bu da pest, Szent István
Társulat.

Szé ke ly T. (2008), Opus pacis és a
Központi Szeminárium kis pap jai, Bu da‐ 
pest, Pilla nat ké pek.

Trócsányi L. (2011), «  Magyarország
Alaptörvényének létrejötte és az
Alaptörvény vi ta tott ren del ke zé sei  »,
Kommentár, n° 4.

Varga Zs. A. (2016), «  Történeti
alkotmányunk vívmányai az
Alaptörvény kógens ren del ke zé sé ben »,
Ius tum Ae quum Sa lu tare, année XII,
n° 4.



Varietas delectat ? Les rapports entre l’État hongrois et les Églises en Hongrie

na tio nale  : si elles sont des construc tions ins ti tu tion nelles, per sonnes ju ri‐ 
diques en trant ainsi en rap ports rè gle men tés par le droit avec l’État  ; elles
consti tuent éga le ment, dans leur cadre ins ti tu tion nel mais éga le ment au- 
delà d’une telle construc tion, des com mu nau tés spé ci fiques, sou dées par
une iden ti té confes sion nelle et re li gieuse, à la quelle l’État peut, tou jours par
le droit, confier des mis sions so ciales ou au contraire, il peut leur in ter dire
l’ac com plis se ment de telles mis sions qua li fiées pu bliques  ; enfin, elles
portent des va leurs tout au tant que des in té rêts qu’elle re pré sentent, et qui
peuvent être ar ti cu lés et agré gés dans les fon de ments de la Na tion tout au‐ 
tant que ceux- ci peuvent être ju ri di que ment dé fi nis jus te ment pour les y
ex clure. Les Églises, ins ti tu tion na li sées, consti tuant des com mu nau tés, re‐ 
pré sen tant des va leurs et des in té rêts sont donc l’objet mais éga le ment le
sujet des rè gle men ta tions ju ri diques, et no tam ment consti tu tion nelles que
l’État pro duit ou qui sont même ins pi rées par ces ins ti tu tions et com mu‐ 
nau tés confes sion nelles. L’exemple de la Hon grie est en ri chis sant dans
l’étude d’une telle pro blé ma tique en rai son de la di ver si té – la va rié té – dont
té moignent à la fois les rè gle men ta tions ju ri diques qui au fil du temps et en
fonc tion des contextes, jus te ment dans les dif fé rents as pects ci- dessus
men tion nés, se sont in té res sées aux Églises, mais aussi très sim ple ment en
rai son de la di ver si té de ces Églises qui se sont ins ti tués dans un contexte
centre eu ro péen à la croi sée des cultures, des ten dances idéo lo giques ou
pu re ment des va leurs et des in té rêts. Ainsi l’ana lyse pré sente après une in‐ 
tro duc tion rap pe lant les élé ments es sen tiels pour une bonne com pré hen‐ 
sion du contexte mais éga le ment pour ex po ser l’ac tua li té et l’in té rêt de
l’ana lyse et sa mé thode spé ci fique, d’abord, la di ver si té des rè gle men ta tions
dans le temps à tra vers de deux exemples pré cis, puis, l’ap pré hen sion ju ri‐ 
dique et consti tu tion nelle plus ac tuelle de la di ver si té des Églises par l’État.
Les deux par ties sont ainsi co hé rentes et per ti nentes per met tant d’ana ly ser,
confor mé ment aux choix pré cé dents, une ap proche ins ti tu tion nelle en ga‐ 
gée à la fin du XIX  siècle, une per cep tion pu re ment idéo lo gique des com‐ 
mu nau tés confes sion nelles pen dant l’époque du so cia lisme, puis, après un
chan ge ment ra di cal lors de la tran si tion dite dé mo cra tique, d’abord, une li‐ 
bé ra li sa tion, puis, une vi sion plus mar quée par les va leurs et les in té rêts
por tés par les Églises. L’étude porte donc sur les lois li bé rales de 1894 et de
1895, puis, sur la po li tique so cia liste vis- à-vis des Églises, enfin, sur les deux
lé gis la tions aux ca rac té ris tiques très op po sées, adop tées après le chan ge‐ 
ment de ré gime et plus ré cem ment, sou le vant de nom breux ques tion ne‐ 
ments ju ri diques. Pour la com pa rai son à la quelle l’étude sou haite sou mettre
les ré gimes hon grois res pec tifs, elle sou ligne le fait que les Églises et no‐ 
tam ment les re li gions au tour des quelles elles se construisent, sont des élé‐ 
ments im por tants d’une culture na tio nale, dans une ap proche ju ri dique, il
est donc né ces saire de les ana ly ser en tant que telles pour bien com prendre
leur place et leur rôle en droit consti tu tion nel.

English
Re la tions between a State and the Churches es tab lished on na tional ter rit‐ 
ory or bring ing to gether na tional cit izens and en ter ing in con tact as such
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with na tional sov er eignty, can be issue for re search in sev eral as pects. This
art icle is study ing the re la tions between the Hun garian State and Churches
in Hun gary in order to give a legal, es pe cially con sti tu tional ana lysis of the
topic, also with the aim that some ele ments could be ex plained that are rel‐ 
ev ant for a com par at ive study with other na tional re gimes rul ing on those
re la tions in dif fer ent na tional con texts. At the ori gin of such a study not
only de script ive but also ana lytic, it is to be cla ri fied that Churches and
con fes sions for which they are in sti tu tion al ized, can be qual i fied, even
under a purely legal ap proach, at dif fer ent level in the frame work of a na‐ 
tional so ci ety: they are surely in sti tu tional struc tures, legal bod ies that are
en ter ing in legal re la tions with the State; but they are also con sti tut ing spe‐ 
cial com munit ies, ce men ted by a con fes sional or re li gious iden tity, for
which the State can at trib ute, also by legal rules, so cial mis sions, or, in the
con trary, can pro hibit for them the ac com plish ment of such func tions qual‐ 
i fied as pub lic ones; fi nally, they ar tic u late val ues and also in terests and
those can be ag greg ated in the fun da ments of the Na tion but also they can
be defined in order to ex clude them from pub lic sphere. Churches, in sti tu‐
tion al ized, con sti tut ing com munit ies, rep res ent ing val ues and in terests, are
for na tional legal and es pe cially con sti tu tional reg u la tions, a topic but also
act ors: State acts on the Churches, but it is also in spired when rul ing by
those in sti tu tions and con fes sional com munit ies. Hun garian ex ample is in‐ 
ter est ing for a fur ther study of that prob lem atic be cause of the di versity –
the vari ety – that is ap par ent as much as in legal reg u la tions about
Churches, acted in dif fer ent peri ods and in divers con texts, es pe cially as re‐ 
gards to the above men tioned as pects, but also, simply, be cause of the di‐ 
versity of Churches, im ple men ted in a cent ral European con text at the
meet ing point between cul tures, ideo lo gical tend en cies or purely val ues and
in terests. So, the ana lysis de scribes after an in tro duc tion about the most
im port ant ele ments that should be ex posed for a bet ter com pre hen sion of
the con text and also about the ac tu al ity and the rel ev ance of the study as
about its spe cific method, first, the di versity of reg u la tion in the time frame
with two spe cific ex amples, second, the more ac tual legal and con sti tu tional
ap pre hen sion of the Hun garian State on Churches. The two parts are co‐ 
her ent and per tin ent open ing the way for a com pre hens ive ana lysis, in con‐ 
form ity of the pre vi ously men tioned choices, about the in sti tu tional ap‐ 
proach made by the acts ad op ted at the end of the 19  cen tury, about a
purely ideo lo gical per cep tion of con fes sional com munit ies dur ing the so‐ 
cial ist period, then, after a rad ical change with the so- called demo cratic
trans ition, a lib er al iz a tion, then, a vis ion more fo cused on val ues and in‐ 
terests rep res en ted by the Churches. So, the study is about the lib eral le gis‐ 
la tion of 1894 and 1895, then, about so cial ist polit ics on Churches, fi nally,
about the two reg u la tions with very dif fer ent char ac ter ist ics, ad op ted after
the change of re gime and more re cently, sub ject to nu mer ous legal crit ics.
As for the com par ison that the study would like to make pos sible for the dif‐ 
fer ent Hun garian reg u la tions, it em phas ize the fact that Churches and es pe‐
cially re li gions for which those are es tab lished, are im port ant ele ment for
na tional cul ture, in a legal ap proach, it is hence ne ces sary to ana lyze them
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as such in order to have a bet ter know ledge about their place and role in
con sti tu tional law.
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